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Le croissant. — Mie et croûte. — La ban-

lieue rentre. _ Les devins. — L'homme 
gui sait tout. — Les albums popu-

laires. — Laideurs et beauté. 
Le jour du deuil et l'aube 

prochaine. 
rA côté de la grande population ou plutôt 

de la population adulte, il y a la niasse des 
tout petits ; à Paris, ceux-là ont été les pre-
miers atteints par l'état de guerre : ils rece-
vaient, au goûter, un croissant. 

Ce n'est guère, un croissant ! mais, les 
imères savent cela, c'est le gâteau sain, me-
suré, qui constitue admirablement le sem-
blant de repas que l'on fait entre celui de 
midi et celui du soir. L'enfant parisien y est 
habitué ; et, pour celui qui n'a pas grand 
appétit, le croissant est toujours bien venu ; 
on ne voudrait pas un morceau de pain, on 
accepte et on mange le croissant qui se pré-
sente comme une friandise. 

Or, depuis les premiers jours de la mobi-
lisation, il n'y a plus de croissants, ce qui 
ne s'explique d'aucune façon, ce gâteau 
constituant bel et bien une nourriture. 

La ville des rois tout-puissants, Versail-
les, a reconquis le croissant, Paris le ré-
clame ; Paris est, pour le moment, la ville 
la moins privilégiée entre les grandes cités. 

On lui a imposé une forme de pain. Pour-
quoi ? 

Personne n'est moins que nous disposé à 
fronder au sujet des règlements qu'a impo-
sés l'état de siège. Nous vouions fermement 
accepter toutes les censures, de crainte que, 
d'une opposition mal raisonnée, ne résulte 
le moindre embarras dans les nouveaux 
rouages de la direction générale ; mais, nous 
osons demander pourquoi le pain rond n'est 
plus l'égal du pain fendu ; pourquoi ceux 
mii ne digèrent que la croûte sont condam-
nés à la mie, et réciproquement ; pourquoi 
aussi, les enfants n'ont plus leur croissant. 

C'est toujours la même matière employée, 
à laquelle on ajoute un peu de beurre, ce 
qui ne change rien à la consommation en 
farine. 

Et, en fait, nous oblige-t-on à manger no-
tre poisson à telle sauce plutôt qu'à telle 
autre ? 

Que, si l'on fait le tour des squares, à 
l'heure du goûter, on peut s'assurer de cette 
réalité, que les petits populo et les petits 
bourgeois fraternisent devant le croissant : 
le croissant est roturier. * 

Au reste, à l'heure actuelle, la fraternité 
n'est plus un vain mot qu'on affiche sur les 
murs et que d'aucuns lisaient en secouant 
la tête : on est tous frères, cela se voit. 

Comme compensation aux ennuis imposés 
à la bonne ville de Paris, on y constate 
l'abaissement relatif du prix de la vie : la 
viande est souvent au-dessous du cours, les 
légumes et les fruits abondent dans des con-
ditions d'achat très abordables, ce qui s'ex-
plique par la diminution de la population et 
la liberté rétablie pour, les moyens de 
transport. 

Les choses sont ainsi aujourd'hui]', elles 
peuvent être autrement demain ; présente-
ment, on en profite. 

Les gens de la banlieue qui étaient rentrés 
en ville sont retournés chez eux, surtout du 
côté Ouest et du côté Sud ; on rentre, sans 
brusquerie ni secousse, dans la vie normale, 
et, n'était que chaque maison, chaque logis 
est en peine de tel ou tel absent, on serait 
redevenu philosophe. 

Interrogeons maintenant la longue liste 
des annonces à la quatrième page des jour-
naux I Ces annonces ont repris leur cours 
habituel : la recrudescence est marquée au 
chapitre des somnambules extra-lucides, 
tireuses de cartes, devins et devineresses, 
spécialistes du marc de café, etc., etc. 

Tous ces gens-là, en dépit de tous, prospè-
rent. Que d'êtres médiocres ou même beso-
gneux leur apportent leur pauvre argent ! 

Les gros bonnets du métier, Mme de Thè-
bes en tête, usent d'un peu plus de discré-
tion. Cette célèbre devineresse a protesté 

-contre l'abus qu'on a fait de son nom en 
lui faisant annoncer la mort de Guillaume 
de Prusse ; elle se rappelle que le décès 
d'Edouard VII, annoncé un peu prématuré-
ment, ne se produisit que plusieurs années 
aprè3 l'époque des prévisions et, dame, elle 
ne veut pas manquer encore le coche. 

C'est déjà bien gentil de pouvoir prédire, 
comme nous le ferions vous et moi, une 
période de sang répandu à flots, le décès 
d'un grand personnage accointé aux mar-
ches du trône, des sinistres en mer et géné-
ralement toutes les catastrophes qui peuvent 
se produire en des lieux et en des temps où 
il pleut des obus, des balles, des bombes et 
autres engins qui font quelque dégât là où 
ils tombent. Tout le monde peut prédire 
ainsi sans crainte d'être démenti par les évé-
nements. 

Les clients des devineurs sont des gens 
lui vont acheter de l'espoir n'importe où 
ion en vend et aussi le moyen de réussir 
en tout : c'est là un article assez courant 
gui se place bien. 

Que la clientèle ait la foi,ce n'est pas bien 
sûr ; cependant, ele existe ; et, moitié sou-
riant, moitié raillant, elle contemple sur la 
feuille des annonces, la tête des bonshom-
mes coiffés d'un fez, l'index pointé sur la 
droite frontale, avec, au-dessous du portrait, 
ces mots fatidiques inscrits : « Cet homme 
connaît votre passé et votre avenir... » 

Et elle marche, la clientèle. 
Elle marche, parce que nous voulons tous 

qu'on nous parle de ce qui nous préoccupe ; 
surtout, que celui qui nous en parle nous 
soit étranger. 

C'est pourquoi, ceux qui consultent, sou-
vent, se déclarent satisfaits ; c'est pourquoi 
aussi le commerce persiste accusant, à 
cette heure où chacun est angoissé, une re-
crudescence étonnante. 

Les journaux aussi sont marchandise fa-
cile à écouler : en vain a-t-on diminué le 
nombre des éditions, le besoin de savoir, de 
voir, de lire, fait que, n'ayant plus à courir 
toute la journée après le crieur, les Pari-
siens se rejettent sur les illustrés de toutes 
sortes, détachent les gravures, les collent 
sur du papier et composent ainsi un livre 
de souvenirs de la guerre. 

On nous a montré un de ces albums faits 

d'un vieux livre grand in-quarto ; sur cha-
que feuille, une image : portrait de chef 
d'armée, type die ville ■ détruite, épisode 
émouvant, etc., est collée soigneusement à 
la gomme. 

On a enlevé au canif la suivante feuille 
du livre et ainsi, on a obtenu un curieux, 
très curieux album dûment relié. C'est un 
travail en somme intéressant et point du 
tout inutile, auquel s'occupent les enfants, 
les jeunes gens quand ils ont besoin d'un 
peu de délassement. 

Car, il ne faut pas croire que nos enfants 
restent indifférents aux choses tragiques, 
dont nous sommes, nous, les grands, re-
mués jusqu'aux moelles ! ils vieillissent 
vite, les petits ; ils vivent intensément. 

Et ils font ce qu'ils peuvent. On n'a qu'à 
leur demander leur concours, ah ! ils sont 
vite prêts à aider la maman pour qu'elle 
puisse travailler aux « affaires -des sol-
dats ! » 

Et si l'abominable guerre a mis au grand 
jour, devant Les consciences humaines soule-
vées d'horreùr, les crimes les plus lâches, 
elle a aussi exposé en pleine lumière les 
plus, rares beautés, les plus nobles courages 
et les dévouements sans mesure. 

On sait comment Paris a fêté ses morts : 
les Parisiens ont salué les tombes militaires, 
effeuillant sur toutes les chrysanthèmes, 
portant palmes et gerbes aux apôtres de la 
patrie, tombés avant l'heure des réalisa-
tions. 

En celte journée commémorative, on a 
vécu fraternellement, chacun pleurant la. 
mort de tous ; on peut dire que tout Paris 
a porté le deuil, et, toutes les villes de pro-
vince ayant fait de même, c'est la France 
entière qui a pleuré ses enfants le deux no-
vembre. 

Viendra l'heure lumineuse où nos pertes 
trouveront un adoucissement 

L'année décline : elle nous a apporté la. 
guerre, veuille celle qui la remplacera nous 
ramener la victoire. 

UNE MARSEILLAISE 

C'est les victoires russes qu'il faut dire 
plutôt que la victoire russe, car il s'agit 
en réalité d'une série de succès qui se 
sont poursuivis durant trois semaines. 
Sur l'ensemble de ces succès, que l'on 
peut dire décisifs, le communiqué de 
Vétat-major du grand-duc Nicolas donne 
des indications qui en soulignent Im-
portance et qui en précisent les résul-
tats. Il ressort de ce document que, à 
la suite d'une lutte aussi longue 
qu'acharnée, les armées russes ont tout 
d'abord mis en échec l'offensive enne-
mie, puis ont pris l'offensive à leur tour 
et l'ont poursuivie avec succès, forçant 
finalement l'ennemi à battre partout en 
retraite. 

Do.ns un article récent où nous nous 
efforcions de définir l'effort russe à pro-
pos des succès remportés par nos alliés 
contre les Allemands dans la région à 
l'ouest de Varsovie, nous écrivions qu'il 
était excellent de constater que, en 
même temps que ces succès, on nous 
annonçait des progrès russes très sensi-
bles à Ivangorod et au sud de Przemysl. 
C'était la promesse, en effet, que les 
victoires des armées du tsar en Pologne 
russe auraient une suite sur une autre 
partie du théâtre oriental de la guerre, 
qu'elles se prolongeraient plus au Sud, 
vers la Galicie. La promesse s'est réali-
sée, et elle s'est même réalisée plus lar-
gement qu'on n'avait osé l'espérer. 

Le communiqué russe déclare en effet 
que « l'abandon par les principales for-
ces autrichiennes de la ligne du San est 
le résultat de la bataille victorieuse en-
gagée à la fin de septembre et dont le 
but primitif était de repousser l'offen-
sive des armées austro-allemandes con-
tre Varsovie et Ivangorod ». L'effort 
russe s'est donc développé d'une façon 
continue. Il s'est développé progressive-
ment, s'affirmant pour ainsi dire cha-
que jour par des victoires nouvelles, se 
traduisant par une avance de plus en 
plus rapide. 

L'état-major russe fixe la date du 20 
octobre au « succès décisif » remporté 
sur la rive gauche de la Vistule, dans la 
région de Varsovie. Ce succès écartait 
vigoureusement la menace de la marche 
des Allemands sur la capitale de la Po-
logne russe. Mais les Russes voulurent 
— et avec raison — pousser plus loin 
l'avantage obtenu : après avoir fait re-
prendre aux Allemands en marche sur 
Varsovie le chemin du retour, ils enga-
gèrent une énergique action d'offensive 
dont le but était « de frapper du Nord 
les parties du front qui continuaient à 
se maintenir sur la Vistule et le San ». 

Cette offensive aboutit aux succès 
remportés, entre les 23 et 27 octobre, 
sur l'armée austro-allemande se battant 
dans la région de Kozevice-Ivangorod. 
Elle réussit ensuite à réaliser de nou-
veaux succès russes dans la région 
d'Alexandrie-Sandomir. Enfin, le 5 no-
vembre, c'était la retraite générale des 
armées autrichiennes de la Galicie. 

La résistance de l'ennemi était con> 
plètement brisée.^ 

On comprend toute l'importance de 
cet ensemble d'opérations qui peut avoir 
pour résultat de provoquer une cassure 
dans le bloc des forces austro-alleman-
des opérant en Pologne russe et des for-
ces autrichiennes opérant en Galicie. 
Aussi les Russes déclarent-ils que ces 
victoires ouvrent « une nouvelle période 
de la guerre ». Nous souhaitons que 
celte nouvelle période soit aussi heu-
reuse pour eux que celle qui vient de 
se terminer si brillamment. 

CAMILLE FERDY. 

en 
es tiustfo-Hiiemands sont écrase® 

Bordeaux, 7 Novembre. 
Les ministres se sont réunis ce matin, en 

Conseil,. sous la présidence de M. Poincaré. 
MM. Viviani, président du Conseil ; Mille-

rand, ministre de la Guerre, et Jules Guesde 
n'assistaient pas à la délibération, qui a été 
consacrée à l'examen de la situation diplo-
matique et militaire. 

oflifliumooi 
Bordeaux, 7 Novembre. 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

A notre aile gauche : Calme rela-
tif sur i'Yser. En aval d'à Dixmude, 
les troupes belges qui s'étaient 
portées par la rive droite de I'Yser, 
de Nieuport sur Lombœrtzide, et 
avaient été contre-aitaquées par 
les Allemands, ont pu être soute-
nues en temps utile. La situation 
est entièrement rétablie de ce 
côté. 

A Dixmude, les fusiliers ma-
rins ont repoussé une nouvelle 
contre-offensive. Plus au Sud, les 
attaques ennemies autour oe Bix-
schote, ont été également refou-
lées par les troupes françaises, 
qui ont ensuite progressé. 

A l'est d'Ypres, la situation 
est sans changement. Au sud-est 
de cette ville, nous avons repris 
l'offensive en liaison avec les 
troupes britanniques, qui opèrent 
oe ce côté, et refoulé une attaque 
particulièrement violente pronon-
cée par des éléments appartenant 
aux corps d'armée actifs, que les 
Allemands ont récemment amenés 
dans cette région. 

Entre Ârmeniières et le canal 
de la Bassée, l'armée britanni-
que a repoussé également une vio-
lente attaque oirigée sur Neuve-
Chapelle. 

Entre le canal de la Bassée et 
Arras, comme entre Arras et 
l'Oise, plusieurs contre-attaques 
oe nuit et de jour ont été arrêtées, 
hous avons même fait de lêaers 

progrès dans la région de Verm el-
fes et au sud de Aix-Noulette. 

M CSIltrs : Dans la région de 
Vai il y, nous avons continué, dans 
la fournée d 'hier, à reprendre le 
terrain précédemment perdu. 

Dans l'Ârgonne, de nouvelles 
attaques ennemies ont été repous-
sé es et, en fin de journée nos trou-
ves ont marqué oes progrès sur 
plusieurs points. 

Au nord-est de Verdun nous nous 
sommes emparés oes villages oe 
Maucourt et de Nogeville. Dans 
la région boisée (tes Hauts-ae-
Meuse, au suo-esi oe Verdun, et 
dans la forêt o'Aoremont, au sud-
oe Soint-Mihiel, les offensives 
ennemies ont échoué. Quelques 
tranchées ont été enlevées par 
nous dans le voisinage de Saint-
Remy. 

â notre aile droite : Les attaques 
oes Allemands sur les avancées 
du Grand-Couronné oe Nancy ont 
abouti à oes pertes sensibles pour 
l'ennemi. Un coup de main tenté 
par lui contre les hauteurs qui 
dominent le col os Sainte-Marie 
a complètement échoué. 

Le général Joffre 
Bordeaux, 7 Novembre. 

Dan3 le Bulletin des Armées, M. Henri 
Lavedan consacre au général Joffre un arti-
cle duquel nous extrayons ce passage : 

Joffre dégage et affirme la supériorité d'une 
préparation. Du seul fait de le voir, il résulte 
en une seconde, avec une impérieuse évi-
dence, qu'il est préparé, non seidement pré-
paré prêt, et rien n'est plus saisissant que 
la communication de confiance et de sécu-
rité donnée par cet homme si peu commu-
nicatif, à la' voix moyenne, brève, pensive 
et douce. Il ne paraît pas tenir en estime le 
son flatteur de la phrase. Jamais personne 
ne s'est moins écoulé que cet attentif toujours 
aux aguets ; mais, par contre, il écoute 
comme il regarde et recueille. Il se montre, 
il se trahit malgré lui en perpétuel travail 
de pensée, suivant des routes, ruminant des 
desseins, attaquant des problèmes, alignant 
des colonnes d'hommes ou de chiffres, capté 
des nécessités profondes qui le. forcent, dès 
lors, à observer un intarrissable silence. El 
de là lui échu ce beau surnom rigide de 
» Taciturne », qui a la valeur historique d'un 
titre de noblesse. 

Plus loin, l'académicien ajoute : 
Voilà plus de deux mois qu'avec une 

suprématie splendide de souplesse et de fer-
meté, dans des conditions qui ne se sont 
jamais présentées depuis que Von se bat 
sur terre, il tient en échec l'ennemi, le déchi-

quette, le grignotte et le ronge, ne lui mesu-
rant, ça et là des fausses et passagères avan-
ces que pour le contraindre à reculer en 
désordre et le mener épuisé là oû il veut le 
battre et en avoir raison. 

Et, comme conclusion, M. Lavedan écrit : 
Oui, pour ma part, pas un matin, pas un 

soir, pas une heure, je ne commets le crime 
de douter du chef gui guide nos soldats. 
Même si c'est dans la nuit et si je ne vois 
pas le chemin qu'ils font, qu'importe ! Je 
sais le point de direction final. Il n'y en a 
qu'un. C'est là qu'aboutira, j'en ai l'indes-
tructible foi, le tenace et long effort de 
bronze dont est capable Joffre autant qu'il le 
faudra, sans osciller, sans arrêt, sans limite. 

Su miel anglais 
Londres, 7 Novembre (officiel). ' 

Les attaques de l'ennemi ont perdu 
leur vigueur, nous les refoulons len-
tement, mais d'une façon continue. 
Notre avance la plus marquée s'est pro-
duite au sud de Dixmude et vers Che-
vvede. Mais l'atmosphère brumeuse 
tend à contrarier les opérations. 

La retraite allemande 
Londres, 7 Novembre. 

Le Daily Mail reçoit du nord de la France 
la dépêche suivante : 

Dans le Nord, les Allemands sont en 
fuite et Dunkerque enfin respire, de même 
que Calais et toutes les petites villes et 
villages des environs. 

Cette retraite dos Allemands n'est pas 
douteuse. Leur aile droite est brisée comme 
du verre. Ce n'est pas une retraite, c'est 
une déroute. Leurs fusils, provisions, 
canons même en grand nombre, leurs 
camarades blessés, les Allemands ont tout 
abandonné, pour fuir du champ de bataille, 
qui leur a été fatal, et qui est considéré 
comme ayant été la lutte la plus sangui-
naire, la plus acharnée de toute la guerre. 

Le denier effort allemand 
L'Echo de Paris dit que le vigoureux 

effort de l'ennemi, sur tout le front de la 
Lys et sur celui de la Somme, qui per-
siste depuis neuf jours, cherchant la déci-
sion principale vers Ypres, n'a pas réussi 
jusqu'à présent et tout porte à croire qu'il 
est voué à un échec. 

Après des pertes terribles, subies par les 
corps de réserve allemands en Belgique et 
dans nos départements du Nord, l'ennemi 
poursuit son offensive avec de nouvelles 
troupes. Il s'agit sans doute de trois corps 
d'armée constitués récemment : le 18s ter-
ritorial, à Francfort : le 8° territorial, à Co-
blcntz, et le 10" territorial, à Hanovre. 

En attendant que se manifeste l'impor-
tance de cette modification dans la mise en 
mouvement des forces ennemies dirigées 
contre notre front, il semble douteux qu'ils 
aient plus de succès que leurs aînées. Il se 
pourrait même que leur grande et décisive 
victoire de nos alliés russes en Galicie ne 
tarde à modifier leur objectif. 

Un aviateur français survole Bruges 
et tue six marins allemands 

Amsterdam, 7 Novembre. 
Un aviateur français a survolé Bru-

ges hier et a tué six fusiliers marins. 
D'autres aviateurs ont détruit, hier, 

une partie de la ligne de tramways en-
tre Bruges et Zeebrugge. 

la mardi MM sir 
se il sastr 

Les Ecluses de JNieuport 
L'inondation déchaînée par la rupture des digues et des écluses a achevé le désastre 

des armées allemandes sur las rivas de l'Yser 

37.000 Allemands tués 
Londres, 7 Novembre. 

Le correspondant en Belgique du 
« Daily Mail » télégraphie jeudi : 

« La marche des Allemands sur 
Calais s'est terminée par un véritable 
désastre. 

« Les pertes allemandes ont été terri-
bles. H a été nécessaire d'envoyer cet 
après-midi quatre mille hommes avec 
des bêches pour ensevelir les cadavres 
allemands. 

« On évalue à 37.000 le nombre des 
Allemands tués à cet endroit seule-
ment. » 

Les ronîes libres pour la retraite 
Rotterdam, 7 Novembre. 

Les autorités allemandes d'Hambourg, 
entre Aix-la-Chapelle et Vise, ont annoncé 
publiquement que toutes les grandes rou-
tes devraient être laissées libres dans les 
jours qui vont suivre en vue du retour de 
détachements importants de troupes mon-
tées. 

Les Allemands également ordonnent à 
tous les navires se trouvant dans le canal 
de Gamd de regagner les docks afin d'éviter 
que les alliés puissent s'en servir pour 
construire des ponts. 

La bataille continue 
Amsterdam, 7 Novembre. 

Les alliés ont détruit hier une partie de 
la voie ferrée près de Gand. 

Durant toute la journée d'hier, les blessés 
ont afflué à Bruges. 

Les alliés ont effectué une sortie de Pass-
chendaele, mais ils se sont retirés dans la 
matinée. 

La canonnade et la fusillade ont continué 
durant tout* la nuit et toute la matinée dan3 
les environs de Roulers, Hooglede, Gits, 
Thourout et Ypres, mais la bataille n'est pas 
encore décisive. 

Un appel aux Belges 
Amsterdam, 7 Novembre. 

Les autorités allemandes ont demandé 
au chargé d'affaires des Pays-Bas à Bruxel-
les de s'entremettre pour persuader les Bel-
ges de rentrer en Belgiqu afin de rétablir 
l'état normal pour le bien de l'armée alle-
mande. 

m mm 
LES lifciis ŒS 

L'armée risse s'apprête 
à une action décisive 

Pétrograde, 7 Novembre. 
L'état-major général de l'armée russe ' fait 

le communiqué officiel suivant : 
Les combats acharnés sur le San et 

au sud de Przemysl qui duraient depuis 
plus de trois semaines, ont abouti le 
5 novembre, à la retraite générale des 
Autrichiens. 

La veille,déjà, les Autrichiens avaient 
tenté un dernier effort pour repousser 
nos troupes qui traversaient le San. 
Jusqu'à une heure avancée de la nuit, 
l'ennemi avait attaqué sur un front 
étendu et prenait l'offensive en lignes 
successives et profondes ; mais partout 
il éprouva des pertes énormes et fut 
repoussé. 

Le 5 novembre, les colonnes enne-
mies commencèrent un mouvement du 
San dans la direction de Doî-Dukîa à 
travers les Karpathes, au sud de 
Przemysl, cherchant partout à quitter 
la ligne de combat. Nous les poursui-
vons avec énergie sur tout le front. 
L'abandon, par les principales forces 
autrichiennes, de la ligne du San est 
le résultat de la bataille victorieuse en-
gagée à la fin de septembre et dent le 
but primitif était de repousser l'offen-
sive des armées austro-allemandes con-
tre Varsovie et Ivangorod. 

Au début d'octobre, nos troupes 
étaient engagées sur un front de 503 
verstes et jalonné par Varsovie, Coze-
nitz, Przemysl et Cerwovitz. 

Vers le 20 octobre, nous réussîmes à 
nous assurer un succès décisif sur les 
Allemands sur la rive gauche de la Vis-
tule dans la région de Varsovie, c'est-
à-dire de l'aile droite de notre front stra-
tégique général. Notre offensive ulté-
rieure avait Kour but de frapper du 
Nord les parties du front ennemi qui 
continuaient à se maintenir sur la Vis-
tule et le San. 

Dans les combats qui se sont dérou-
lés entra les 23 et, 27 octobre, nous réus-
sîmes à briser la résistance de l'armée 
austro-allemande qui se battait opiniâ-
trement dans la région de Kozevice. 
Ivangorod. Menacée d'être tournée au-
delà de Pilitza, cette armée se replia, 
poursuivie par nos troupes. 

Entre le 28 octobre et le 2 novembre, 
nous surmontâmes la résistance de l'en-
nemi dans une nouvelle région, celle 
d'Alexandrie-Sandomir. Le 5 novembre, 
les forces autrichiennes des armées da 
la Galicie furent obligées de se replier. 
Développant nos succès pendant dix» 
huit jours sur un front de 500 verstes, 
nous brisâmes la résistance ennemie 
qui est en retraite générale. 

Cette victoire, nous îa devons à l'iné-
puisable grâce de Dieu qui bénit l'hé-
roïsme surhumain de nos admirables 
guerriers, dont la Russie a le droit 
d'être fière. Cette victoire permet,à nos 
troupes de passer à la réalisation da 
nouvelles tâches qiù inaugurera une 
nouvelle période de la guerre. 

La fuite de l'ennemi 
Pétrograde, 7 Novembre. 

En Pologne, les officiers de cavakrk 
rapportent que les fantassins allemands 
fuient avec une telle rapidité, que même 
la cavalerie a peine à les poursuivre. 

Les renforts allemands envoyés da 
France vers Mlava sont arrivés trop tard. 

En pleine déroute 
Londres, 7 Novembre. 

Une dépêche'de Pélrograde au Mor-
ning-Post annonce que les Autrichiens 
sont actuellement en pleine déroute sur. 
tout le front de la Galicie. Leur mouve-
ment est d'une nature telle qu'il indi-
que que l'ordre général leur a été donné 
de se retirer. 

Les troupes autrichiennes se replient 
sur une forte position bien fortifiée en-
tre Cracovie et Kalisch, où ils feront une 
résistance désespérée pour empêcher 
les tentatives russes de tourner la ligne 
de défense des Allemands le lonq de 
l'Oder. 

L'Autriche a joué sa dernière carte 
Pétrograde, 7 Novembre. 

Commentant le communiqué du généra-
lissime, les journaux constatent que l'em-
pire autrichien a irrémédiablement perdu la 
partie insensée qu'il avait risquée, en comp-
tant sur l'invincibilité de son partenaire 
allemand. 

Le Novoié Vrémia dit : « L'Autriche a 
abattu sa dernière carte. La puissance mi-
litaire de la monarchie dualiste vient de 
s'éteindre. Aucun changement dans le com-
mandement, aucun appel de classes nou-
velles ne la sauveront.' Tout ce que l'Autri-
che lancera maintenant sur le champ de ba-
taille sera sacrifice inutile, car toutes ces 
formations, façonnées ou recollées à la 
hâte, ne pourront pas triompher de l'ar-
mée russe, déjà deux fois victorieuse. » 

Le journal conclut : « Cette fois, devant 
le monde entier et avec une conscience ab-
solument tranquille, nous pouvons dire que 
nous avons vaincu. » 

Un projet de contribution de guerre 
Pétrograde, 7 Novembre. 

Le ministère des Finances élabore un pro« 
jet de loi,. portant l'institution d'une contri-
bution de guerre et qu'il a soumis à la ùèlU 
^ration du Cons<va des ministres. 

I 



Cetta contribution consiste ; 1. En un 
Impôt global sur les revenus des personnes, 
Institutions et compagnies dont les ressour-
ces annuelles sont supérieures a mille rou-
bles ; 2. en un impôt sur les personnes et 
sur les hommes libérés du service militaire ; 
3. en un impôt remplaçant le service mili-
taire, dans les régions et pour les popula-
tions qui en sont exemptées. 

La taxe est de 16 roubles pour les reve-
nus de mille roubles, elle atteint 15.600 rou-
bles pour les revenus de 190.000 à 200.000 rou-
bles. Pour les revenus supérieurs, elle est 
de 8 % du revenu total. Ces taxes seront per-
çues en Finlande et dans les provinces cosa-
ques, exemptées de l'impôt personnel de libé 
ration du service militaire. 

Un impôt de remplacement du service mili-
taire personnel pourra être perçu sur les 
populations indigènes du Turk-estan, des pro-
vinces d'Akmolinsk, de Semipalatinsk, de 
Semiretchonk.de l'Oural et d'Astrakan, ainsi 
que sur les musulmans des provinces de 
Kouban et de Transcaucasie et sur les indi-

fènes des gouvernements de Stavropol et 
'Astrakan. 
Le rendement total de cette contribution de 

guerre est évalué au minimum à 80 millions, 
l'impôt personnel de libération du service 
militaire sera payé jusqu'à 43 ans, à raison 
de six roubles pour les personnes non attein-
tes par l'impôt sur le revenu et de la moitié 
du montant de cet Impôt pour les personnes 
qui en sont taxés. 

Les prises russes 
PétrogTade, 7 Novembre. 

Au cours de la bataille livrée du 83 octo-
bre au 4 novembre, sur le front de Thora à 
Cracovie, à l'aile gauche, l'armée russe s'est 
emparée de 3 obusiers, de 40 canons et de 38 
mitrailleuses, ainsi que d'une grande quan-
tité de cartouches, munitions, etc. 

Tin outre, 274 officiers et 18.500'soldats ont 
Été faits prisonniers. 
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Les Russes eu Arménie 
(Communiqué de l'Etat-Malor de l'ar-

mée du Caucase.) 
Tiflis, 7 Novembre. 

On ne signale pas d'actions considé-
rables. 

Les régiments kurdes, soutenus par 
l'infanterie du Nizam et des masses de 
civils armés, ont tenté une offensive 
dans la région du nord-est de Karaki-
lissa et d'Àlasckked. Les Turcs ont été 
repoussés avec de'grandes pertes. 

Les Russes continuent de pourchasser 
les troupes turco-kurdes en déroute. 

Les régions des vallées de Passine, 
Diadine et Baiazet ont été occupées par 
nos troupes. 

Les troupes turco-kurdes sont en par-
tie exterminées ou dispersées. 

Un convoi italien attaqué 
par des bandes turques 

On mande de Tripoli qu'une caravane 
de ravitaillement italienne se dirigeant 
vers Pezzan a été attaquée par des ban-
des de musulmans. Un capitaine et 
deux lieutenants ont disparu. 

L'attaque serait la conséquence de 
la propagande panislamiste provoquée 
par l'attitude belliqueuse de la Turquie, 
qu'elle ne pourrait plus arrêter mainte-
nant, même si elle le voulait. 

La situation à Smyrne 
Athènes, 7 novembre. 

On annonce ici que le gouvernement turc 
donne ordre de transporter à l'intérieur le 
trésor public de Smyrne. . 

Le capitaine du port de Smyrne a mis te 
séquestre sur les navires anglais, français, 
russes et belges, ancrés dans le port 

Le gouvernement turc a défendu aux 
consulats des Etats neutres d'envoyer à leurs 
légations à Constrantinople, des dépêches 
chiffrées. . ., , 

La presse hellénique salue favorablement 
l'annexion de Chypre à l'Angleterre. 

Athènes, 7 Novembre. 
Le consul de France à Smyrne, son collè-

gue anglais et les colonies française et an-
glaise de Smyrne sont arrivés aujourd'hui. 
Smyrne étant sans communications par mer, 
ils ont dû s'embarquer' à Vourla, à deux heu-
res de Smyrne, 

Les autorités se sont montrées pleines de 
prévenances pour les colonies. Le vali. leur 
a rendu visite et leur a donné une escorte. 

Il semble bien que les Turcs n'ont pas 
laissé partir les étrangers auxquels ils ont 
donné l'assurance qu'ils ne courent aucun 
danger. Le vali a fait apposer des affiches 
dans ce sens. . .' , 

Les autorités de Smyrne ont empêché le 
consul de Russie de partir et cela en guise 
3e représailles contra la masure qui a re-
tenu le consul turc à N'ovorossisk. 

Les musulmans de Smyrne et de toute la 
iôte se préparent à se retirer à l'intérieur 
i la première alerte. 

Pour la libération des Balkans 
Paris 7 novembre. 

M. Hanotaux, dans le Figaro, dit que les 
puissances alliées ont entrepris en Europe, 
une guerre générale de libération. Qu'il 
s'agisse des Alsaciens-Lorrains, des Polonais, 
des Belges, l'objectif est partout le même : 
rendre aux nationalités- opprimées ou mena-
cées leur indépendance et la pleine posses-
sion d'elles-mêmes. 

Comment les peuples des Balkans se desin-
téresseraient-ils d'un mouvement qui ne fait 
qu'achever celui par lequel ils ont été affran-
chis eux-mêmes î Leurs intérêts confirment 
leurs sentiments ; la crise actuelle réalise 
leurs aspirations séculaires ; les pères sont 
morts pour que les tils voient à cette heure 
la liquidation de l'empire ottoman ; et ils 
se contenteraient d'y assister passivement ? 

Pour mener à bonne fin le règlement de 
ces grandes affaires, l'Europe n'a. qu'à avoir 
t'onflance aux peuples des Balkans. Comme 
dans La légende d'Aristée, un essaim de peu-
pies libres naîtra de la dépouille des colosses 
ijui oppriment la terre de leur poids. 

Le kaiser contre les Bulgares 
Paris 7 novembre. 

M. Pichon, dans le Petit Journal, rappelle, 
au sujet tta rentrée de la Turquie dans le 
conflit, un souvenir personnel, provenant de 
source indiscutable, et qu'il dédié à la Bul-
garie. 

C'était au moment de Chataldja, les trou-
pes du roi Ferdinand arrivaient aux portes 
le Constantinople où le gouvernemeut affolé, 
stait prêt à toutes les capitulations. La vic-
toire définitive des Bulgares pouvait être 
considérée comme certaine. 

Survint un télégramme de Guillaume II 
au sultan qui fut lu par ce dernier dans un 
conseil de ministres et qui disait : Mais 
que faites-vous ? Pourquoi ne résistez-vous 
pas '! Les Bulgares sont épuisés ,- faites un 
effort, vous en viendrez à bout. La résis-
tance fut ordonnée. On sait quelle en fut 
la suite. s 

L'Allemagne, qui avait soutenu les Turcs 
contre les Italiens en Tripolitaine, les soute-
nait contre les pays balkaniques, par les 
mêmes procédés et avec la même hypocrisie. 

Les musulmans algériens 
et la France 

Alger, 7 Novembre. 
Ce soir, à la séance du Conseil municipal, 

M. Ludmira], bâtonnier do l'Ordre des avo-
cats d'Alger, conseiller municipal, au titre 
indigène, a fait au nom des conseillers muûi-
eipatix musulmans d'Alger, la déclaration 
suivante : 

* Au nom do la population indigène, qui 
nous a confié le mandat de la représenter 
au milieu de vous, nous tenons à affirmer 
publiquement et plus fortement que jamais, 
aeâ sentiments d'inaltérable fidélité et d'atta-

chement absolu à la France et nous tenons 
à assurer les pouvoirs publics, qu'aucun évé-
nement, quel qu'il soit, ne pourra jamais 
détourner les musulmans de leurs devoirs et 
de leurs obligations envers le généreux pays 
qui a fait d'eux, ses enfants a.>-

M. Ladmiral rappelle qu'au premier appel 
de rassemblement, la voix deV musulmans 
répondit à la Franco : « Présent I » et que 
plus de 50.000 engagés partirent joyeux et 
confiants avec un seul cri de ralliement, un 
seul drapeau, celui de la France. 

Au nom de la municipalité, le maire d'Al-
ger a remercié M. Ladmiral et il a ajouté : 
« Entre nous et les musulmans de l'Afrique 
du Nord se resserrent de plus en plus les 
liens étroits, formés par les communs inté-
rêts d'abord et depuis le début des hostilités 
par une fraternité impérissable créé sur les 
champs de bataille face à l'ennemi com-
mun «. 

Les mahométans de Zanzibar 
contre l'Allemagne 
Londres, 7 Novembre. 

Des mahornétans influents de Zanzibar ont 
adressé au grand-vizir un message dans le-
quel ils déclarent que la Turquie ne doit pas 
combattre du même côté que l'Allemagne. 

Une lettre du prince Saban Eddine 
au Sultan 

Paris, 7 Novembre. 
Le prince Sabah Eddine, le fondateur de 

la Ligue libérale ottomane en Turquie, ligue 
qui avait pour but de combattre la politique 
du Comité Union et Progrès, vient d'adresse)? 
le télégramme suivant à son oncle, le sultan 
Mohamed V : 

« Paris, 6 Novembre. 
« Sire, en tirant Tépée pour l'Allemagne, 

votre gouvernement condamne notre pays à 
mort. Votre Majesté ne peut cependant pas 
ignorer que la conscience de tous ses sujets 
loyaux est en révolte contre une telle mons-
truosité, puisque cette conscience est entiè-
rement avec les alliés et si sa révolte n'a pu 
aboutir à temps, c'est qu'elle a été constam-
ment étouffée par les condamnations et les 
exécutions des cours martiales. 

« Votre Majesté ne peut pas, non plus, 
ignorer que l'historique amitié qui nous atta-
che à la France et à l'Angleterre nous inter-
dit de considérer leur alliée russe comme no-
tre adversaire. Aussi, loin de la provoquer 
par l'absurde hospitalité que nous accordâ-
mes aux navires de l'Allemagne,nous aurions 
dû diriger toutes nos forces contre celle-ci. 

• Au moment où je constate que mes appels 
Incessants sont restés vains auprès de vos 
ministres, je demande une dernière fois à 
Votre Majesté de tenter un suprême effort 
pour arrêter une guerre déclarée contre les 
intérêts et contre la volonté de la nation. » 

EN EXTRÊME-ORIENT 

Tsiiîg-Tao a capitule 
,7 

(Officiel) 

a 
Tsing-Tao, dont on annonce la capitulation 

devant les efforts des Japonais, commande 
l'entrée de la baie de Kiao-Tchéou, au fond de 
laquelle sa trouve Kiao-Tchéou, la place forte 
allemande de l'Extrême-Orient. 

Voici quelques détails sur ce point, assez 
peu connu en Europe jusqu'ici : 

Kiao-Tchéou est; depuis" 1897, un protecto-
rat allemand situé dons la province chinoise 
de Chan-Tung. et concédé à bail par le gou-
vernement de Pékin pour une période de 
99 ans. 

Un mois après son arrivée, l'Allemagne, 
aussi respectueuse des » chiffons de papier « 
là qu'ailleurs, déclarait son protectorat. 

Kiao-Tchéou, d'une superficie de deux cents 
milles carrés environ, compte 192.000 âmes, 
dont 6.000 Européens. 

Au delà des limites du protectorat propre-
ment dit-, existe une zone neutre d'une tren-
taine de milles, pratiquement soumise à 
l'Allemagne, ce qui porte la superficie réelle 
de la colonie à 2.500 milles carrés et sa popu-
lation à 1.300.000 habitants. 

Les Allemands ont construit un chemin de 
fer de 272 milles, allant de Tsing-Tao à 
Poshan, et un bassin de radoub à Kiao-
Tchéou même. 

La garnison, composée de marins alle-
mands et soldats chinois, se composait, avant 
la guerre de 3.125 hommes. Elle a dû être 
sensiblement augmentée depuis. 

Le protectorat produit surtout des fruits, 
des haricots, des pistaches, des patates, de 
la soie et du charbon. 

En réalité, c'est surtout un point stratégi-
que et un dépôt de charbon. 

les efforts faits par les Allemands ne seront 
pas perdus... pour nos alliés japonais. 

La forteresse s'est rendue après 
une brillante charge des Japonais 

Tokio, 7 Novembre. 
Les Allemands ont hissé le drapeau 

blanc à Tsing-Tao, à 7 heures. 
La rapide capitulation de la forte-

resse a enthousiasmé l'armée et la po-
pulation de Tokio. 

La charge du îort central a été très 
brillamment menée par le général 
Yoshimi-Yamada, avec quelques com-
pagnies du génie. 

Les pertes allemandes et japonaises 
sont sérieuses. 

La restitution de Tsing-Tao 
Tokio, 7 Novembre. 

M. Suzuki, vice-ministre de la Marine, par-
lant de l'avenir de Tsing-Tao, a déclaré que 
pendant la durée de la guerre, Tsing-Tao 
sera administré par la Japon. A la fin de la 
guerre, le Japon ouvrira des négociations 
avec la Chine. 

Sur mer 
ta Bataille Dafaie h Paille 

New-York, 7 Novembre. 
Une dépêche de Valparaiso dit que les 

croiseurs Glasgow et Olranlo se sont échap-
pés après l'engagement de dimanche der-
nier avec les navires allemands. On ignore 
où sont, à l'heure actuelle les croiseurs 
allemands Leipzig et Bremcn. 

Londres, 7 Novembre. 
Un télégramme de New-York donne les 

détails suivants sur le combat du Pacifique. 
A 6 heures du soir, on aperçut trois navi-

res de guerre anglais que les ^Allemands 
obligèrent, déclarent-ils, à accepter le combat. 
Les pièces des navires allemands étaient prê-
tes ii faire feu, lorsque le Good-Hope fut 
aperçu s'approchant à toute vitesse. Ce croi-
seur cuirassé manœuvra habilement, de 
façon à rejoindre les unités anglaises déjà 
en face de l'ennemi. Les deux escadres pri-
rent la direction du Sud, les Allemands se 
tenant près de terre, et peu à peu elles se 
rapprochèrent l'une de l'autre. 

Le premier tir des Allemands fut trop 
court. 

A la distance de 6.000 yards, le Good-Hope 
fit feu de ses canons de neuf pouces. Le 
Scliarnhorst et le Gneisenau ripostèrent par 
une bordée qui atteignit dans ses parties 
vitales le vaisseau-amiral, doat les machines 
cessèrent de fonctionner. v 

Le Monmouth s'élança pour protéger le 
Good-Hope. La distance entre les deux esca-
dres n'était plus alors que de 5000 yards, et 
les Allemands purent mettre en action tou-
tes leurs pièces dont ils concentrèrent le feu 
sur le Monmouth jusqu'à ce que ce croiseur 
sombrât. 

L'intervalle entre les adversaires était alors 
de 4.500 yards. * 

Le Good-Hope tint bon jusqu'au moment où 
se produisit à son bord une violente explo-
sion, à la suite de laquelle on vit des flam-
mes s'élever. On ignore si ,le croiseur réussit 
à maîtriser l'incendie. Toujours est-il aue les 

flammes parurent s'éteindre et l'on ne vit 
plus le Good-Hope. 

Le Nuremberg croisa jusqu'à l'aube pour re-
chercher les blessés. Il lui fut impossible de 
porter secours aux marins du Monmouth la 
mer trop houleuse empêchant la mise à l'eau 
des petites embarcations. 

La flotte allemande, qui était revenue à. 
Valparaiso, à l'exception du Leipzig et du 
Jiremen, est repartie hier soir, sans donner 
sur ces deux unités aucun renseignement 

Hier soir, un transport a mouillé dans la 
baie. 

Un communiqué anglais 
Londres, 7 Novembre. 

(Officiel.) 
Le dimanche 1" novembre, le Mon-

mouth, le Good-Hope et le Glasgow ren-
contrèrent les croiseurs allemands 
Scharnhorst, Gneiseneau, Leipzig et 
Dresdcn, dans les eaux chiliennes. Les 
deux escadres se dirigeaient vers le Sud, 
par un vent violent et une mer hou-
leuse. 

L'escadre allemande refusa le combat 
jusqu'au coucher du soleil. A ce mo-
ment, la lumière donnait un avantage 
important aux Allemands. 

L'engagement a duré unk heure. Pres-
que au début, le Good-Hope et le Mon-
mouth prirent feu, mais ils continuè-
rent à combattre jusqu'à ce que la nuit 
fût presque tombée. Alors, le Good-
Hope coula à la suite d'une explosion. 

Le Monmouth se retira, la nuit tom-
bée, avec une voie d'eau importante. Il 
paraissait être dans l'incapacité de navi-
guer, et était escorté par le Glasgow, le-
quel, durant tout l'engagement, avait 
combattu le Leipzig et le Dresden. 

Comme les Allemands s'approchaient 
du Monmouth, le Glasgow, qui était 
également exposé au feu d'un de leurs 
croiseurs-cuirassés, s'éloigna. Les Alle-
mands attaquèrent alors le Monmouth. 
On ignore le résultat du nouveau com-
bat. 

Le Glasgow a subi peu de perles et 
n'est pas beaucoup endommagé. Ni 
l'Otranto, ni le Canopus n'ont participé 
au combat. 

Un des navires belligérants a fait côte 
sur le littoral chilien. On ignore si c'est 
le Monmouth. 

Un communiqué allemand 
Amsterdam, 7 Novembre. 

Nos grands et petits croiseurs ont atta-
qué le littoral britannique à la hauteur de 
Yarmoulh et ont bombardé les ouvrages 
de la défense côtiôre et quelques petits 
vaisseaux mouillés dans le voisinage, qui 
ont paru surpris de notre attaque. 

Les importantes forces britanniques qui 
devaient protéger Yarmoulh étaient absen-
tes. 

L'amirauté britannique annonce que le 
sous-marin D-5, qui paraissait suivre nos 
croiseurs a heurté une mine et a coulé. 

L'objectif de la flotte allemande 
Londres, 7 Novembre. 

Le Daiiy Telegraph publie la dépêche sui-
vante : 

« Un grand nombre de vaisseaux de 
guerre allemands sont réunis près des lies 
Aland en Finlande, attendant l'ordre d'aller 
au Nord » . 

Le naufrage du " RoMlla " 
Londres, 7 Novembre. 

Le capitaine du vaisseau-hôpital TXohilla, 
dont le naufrage avait été si émouvant, 
déclare que le vaisseau avait heurté une 
mine allemande et que sa seule chance de 
salut était de se jeter à la côte. 

En Belgique 
Pour boucher les trous 

Amsterdam, 7 Novembre. 
On mande de Hasselt au Telegraaf que 

mercredi matin, quarante trains amenant en-
viron vingt mille réservistes allemands,âgés 
de plus de 40 ans ou de 18 à 20 ans, et 
venant de Liège, sont repartis dans la direc-
tion de Diest et de Màlines. 

Les habitants d'Ostende 
dans les caves 

Londres, 7 Novembre. 
Le Daily Mail reçoit de Rotterdam que 

les habitants d'Ostende ont reçu l'ordre de 
se réfugier dans leurs caves avec des pro-
visions pour cinq jours. 

Les Allemands se replient sur Ostendo et 
Zeebrugge. Dans cette dernière localité il 
y a environ 3.-100 Allemands. 

L'inquiétude à Anvers 
Amsterdam, 7 Novembre. 

On mande de Roosendaal, au Telegraaf que 
les trains venant d'Anvers sont bondés de 
fugitifs parmi lesquels se trouvent des Alle-
mands. Ces derniers semblent croire que 
l'occupation allemande d'Anvers n'est pas 
assurée. Un des fugitifs a déclaré qu'aucun 
officier n'a couché dans la ville la nuit der-
nière ; tous se sont transportés dans les 
forts. Des mitrailleuses ont été installées à 
la -gare. I 

Toute personne qui circulera dans les rues 
après neuf heures du soir sera emprisonnée. 
Les automobiles militaires circulent conti-
nuellement. 

Rotterdam, 7 Novembre. 
Les journaux hollandais annoncent que'les 

Allemands évacuent les hôpitaux d'Anvers et 
quittent la ville en grand nombre avec leurs 
bagages. Tous les , documents concernant 
l'Administration militaire ont été enlevés de 
l'Hôtel de Ville. 

Le colonel Marchand cité 
à l'ordre du joui* de l'armée 

Paris, 8 Novembre. 
Le Petit Journal dit, au sujet de la citation 

à l'ordre du jour du colonel Marchand : 
« Aucun de ceux qui connaissent le héros 

de nos expéditions africaines ne sera surpris 
de ce témoignage rendu à ses admirables 
vertus militaires. A peine guéri de sa nou-
velle blessure, car il n'en est plus à les 
compter, il a voulu regagner le front. Il con-
tinuera à y entraîner ses hommes avec la 
pleine confiance de ses chefs, et d'y rendre 
les grands services que son pays était en 
droit d'attendre de lui ». 

Le Livre d'or de 
l'instruction Publique 

Bordeaux, 7 Novembre. 
Le Bulletin de l'Instruction Publique, dans 

la partie officielle, publie, à la sixième page, 
le Livre d'Or. 

Parmi les tués à l'ennemi, ou morts de 
leurs "blessures, nous relevons les noms sui-
vants : 

Enseignement supérieur ■ Michel Robert, 
archiviste aux Archives nationales ; Merlin, 
aide-astronome à l'Observatoire, chargé de 
cours complémentaire à la I-'aculté des Scien-
ces de Lyon. 

Enseignement secondaire : Benoît, répéti-
teur au Collège de Salins ; Giagnioni, insti-
tuteur à Olmeto-cli-Menza (Corse) ; Chopis, 
répétiteur au Collège de Libourne ; Jugue 
Paulin, professeur de première au Lycée de 
Constantin-e ; Montel Théophile, surveillant 
d'internat au Lycée Janson-de-Sailly ; Pascal, 
professeur d'histoire au Lycée de Marseille ; 
Quern-ere, professeur au Collège de Vitré ; 
R-abaud André, professeur de première au 

collège de Ch&teau-Thiarry ; Rosay, ex-répé-
titeur au Collège de Bonnevllle (Haute-Sa-
voie), en congé ; Charreyron Samuel, garçon 
de salle au Lycée do Saint-Etienne. 

Cette lista comporte en outre les noms de 
6î instituteurs tués et 250 professeurs ou Ins-
tituteurs blessés. 

L'Italie et la guerre 
La population de Naples 

manifeste contre les Allemands 
BellegaTde, 7 Novembre. 

On nous télégraphie de Naples que, depuis 
le commencement de la guerre, les Allemands 
résidant à Naples font une immense propa-
gande en faveur de l'Allemagne, donnant 
une grande publicité aux informations de 
l'état-major allemand, lis exposent dans les 
vitrines des magasins, des lettres et des télé-
grammes. 

Cette façon de faire a provoqué une vio-
lente manifestation devant le bureau du 
Norddeutscher Lloyd, et une foule nombreuse 
a envahi le bureau, arrachant tout. La police 
a dû intervenir. 

Un nouveau journal socialiste 
Rome, 7 Novembre. 

On mande de Milan que l'ancien directeur 
de VA vanli, M. Mussolini, aurait fondé, avec 
la collaboration de plusieurs rédacteurs de 
VAvanti, un nouveau journal socialiste. 

Le premier numéro paraîtrait le 1er décem-
bre. 

Ce journal deviendra l'organe des socia-
listes n'admettant pas la neutralité absolue 
de l'Italie. 

Le renvoi de la classe 1890 
Rome, 7 Novembre. 

Le ' gouvernement italien annonce pour le 
15 décembre, le renvoi de la classe 1890, qui 
sera amplement remplacée par la levée déjà 
annoncée de la seconde catégorie de la classe 
1894 et la levée de la classe 1895 en cours. 

ans les Balkans 
Les rapports gréco-bulgares 

Athènes, 7 Novembre. 
Le gouvernement hellénique, donnant une 

nouvelle preuve de son désir de faire dispa-
raître tous motifs de ressentiments dans ses 
rapports avec la Bulgarie, a donné l'ordTe de 
lever le séquestre sur les fonds de la succur-
sale de Saloniqua de la Banque nationale 
bulgare. 

Ces fonds étaient retenus depuis le début 
de la guerre gréco-bulgare , 

La Roumanie doit sortir 
de sa neutralité 

Londres, 7 Novembre. 
On mande de Bucarest, au Morning-Post, 

en date du 4 novembre : 
Dans un discours qu'il a prononcé au cours 

d'une réunion publique, M. Filipesco, ancien 
ministre de la Guerre, a émis l'opinion que 
la Roumanie devait abandonner sa politique 
de neutralité et libérer les Roumains de Hon-
grie. 

Le ministre a ajouté qu'il vaudrait mieux 
entrer en guerre actuellement avec la France, 
la Russie et l'Angleterre, que dans un ou 
deux ans, car alors la Roumanie devrait 
s'opposer seule à l'Autriche. 

La Guerre Goleniale 
La révolte du Cap 

Le Cap, 7 Novembre. 
Un détachement rebelle a franchi hier le 

chemin de fer près de Blœmhof (Transvaal 
occidental) et s'est rencontré avec un déta-
chement des forces gouvernementales. Les 
rebelles ont eu cinq prisonniers. 

Paris, 7 Novembre. 
L'ambassade d'Angleterre a reçu du mi-

nistre des Affaires Etrangères de Londres les 
télégrammes suivants : 

Le général Smuts constate que l'invasion 
de la colonie du Cap par Maritz est, de fait, 
terminée, presque tous les reballes s'étant 
rendus ou ayant été faits prisonniers. Dans 
le TransvaalT le mouvement est tout à fait 
insignifiant. 

Prétoria. 7 Novembre. 
Hier, un commando d'insurgés a tenté de 

franchir la voie ferrée au Nord de Bleomhof. 
dans la Transvaal occidental. 

Les forces de l'Union lui ont livré bataille 
et ont capturé cinq hommes du commando. 

Tard dans la soirée, les rebelles ont fran-
chi le Vaal, se rendant dans l'Etat libre.. Ils 
sont poursuivis par les troupes de l'Union. 

Le W corps ïaraie an feu 
Nouvelles citations 

à l'ordre de l'armée 
Paris, 7 Novembre. 

Parmi les citations à l'ordre de l'armée 
publiées par l'Officiel arrivé aujourd'hui à 
Paris, nous relevons les suivantes : 

XVf corps darmec. — MM. Doligez, lieu-
tenant au 23° bataillon de chasseurs ; Itier. 
lieutenant au 23- bataillon de chasseurs, belle 
conduite au feu. 

Picard, capitaine, 27° bataillon de chas-
seurs, a été tué en portant bravement sa 
compagnie à l'attaque le 22 septembre. 

Iïoutonnet, chasseur de 2° classe au 
27a bataillon de chasseurs. Avec beaucoup 
de calme,' sous une pluie de balles, a 
réapprovisionné en cartouches sa section 
dans les tranchées, pendant tout un combat. 
A l'ordre qui lui était donné de rester en 
deuxième ligne, a répondu en retournant 
sous les balles : < H faut cependant que 
je rapporte cette musette, puisqu'on m'a dit 
de la rendre.- » 

Lemeux, lieutenant au 27? bataillon de 
chasseurs ; Chastagnier. soldat de 2° classe ; 
Perfetti, soldat de 2e classe, belle attitude au 
feu. 

Baux, lieutenant au 27e chasseurs. Blessé 
mortellement le 22 septembre, a trouvé la 
force de crier à ses hommes : « En avant, 
en avant sur l'ennemi 1 » 

Grasset, adjudant au 27* bataillon de chas-
seurs. Belle conduite au feu. 

Santini, chef de bataillon au 40' régiment 
d'infanterie, s'est fait remarquer par sa bra-
voure dans de nombreuses affaires où son ba-
taillon a été engagé, et plus particulièrement 
le 20 août, où il organisa un repli sous un 
feu violent, le 1" septembre où, malgré deux 
blessures, il conserva son. commandement, 
et enfin à l'attaque de nuit du ai septembre 
qu'il a dirigée avec beaucoup de sang-froid, 
de méthode et d'énergie. 

Nicolas, chef de bataillon au 173' régiment 
d'infanterie. A fait preuve de la plus grande 
bravouro et d'une rare énergie en conduisant 
son bataillon à l'attaque des tranchées dans 
la nuit du 20 septembre. 

Genty, capitaine au 56" régiment d'infan-
terie. Très belle conduite dans les combats 
des 19, 20 et 26 août. Quoique blessé dans la 
journée du 2S, a continué à commander sa 
compagnie. 

Fautrière, capitaine au 24* bataillon de 
chasseurs à pied. Se trouvant en deuxième 
ligne en arrière de troupes, très éprouvée par 
un feu violent de mitrailleuses, -a porté sa 
compagnie en avant, et arrêté net l'offensive 
ennemie, s'est maintenu pendant huit heures 
sons un feu'intense et ne s'est retiré qu'à la 
nuit après avoir épuisé ses munitions. 

Pattachini, capitaine au 61' régiment d in-
fanterie. Ne cesse de donner depuis l'ouver-
ture des hostilités des preuves de rare bra-
voure et d'esprit de décision. A donné 1 exem-
ple de la Hlas grande énergie dans les com-
bats des 23 et 24 septembre. . 

Mourre, capitaine de réserve au 61' régi-
ment d'infanterie. Dans la nuit du 23 au 24 
septembre, se trouvant entouré de toutes 
parts par des fractions d'une brigade enne-
mie, a su par son énergie, maintenir toute 
la nuit le'bataillon qu'il commandait groupe 
dans le- plus grand silence, sans attirer 1 at-
tention de l'adversaire, nuis, le jour venu, 

s'e^ ouvert un passage à la baïonnette dans 
la direction des lignes françaises, où il a 
ramené toutes ses unités. 

Theurelle, câpitaine de réserve au 111* régi-
ment. Le 10 septembre a enlevé sa compagnie 
sous un feu très violent ; grièvement blessé, 
s'est énergiquement opposé à Être transporté 
en arrière, en disant à ses hommes que leur 
devoir était de marcher à l'ennemi et non de 
ramasser l«s blessés. 

Davet, lieutenant au 55* régiment d'infante-
die. Son capitaine ayant été tué, et bien 
qu'ayant lui-même l'épaule traversée par une 
balle, est resté à la tete de sa oompagnie 
toute la Journée du 20 août, et a su la main-
tenir dans l'ordre le plus parfait, malgré la 
perte simultanée de tous les chefs de sec-* 
tion. 

Leccia, lieutenant au 408 Tégiment d'infante-
rie, a fait preuve de sang-froid et de la plus 
grande énergie en repoussant, avec trois sec-
tions, une attaque vigoureuse da l'ennemi 
dans la nuit du 2 au 3 septembre. N'ayant 
plus de cartouches, a maintenu ses hommes 
dans les tranchées, et a mis l'ennemi en 
déroute par la menace d'une attaque & la 
baïonnette. 

De Jonchay, sous-lieutenant de réserve au 
6-' régiment de hussards. N'a cessé de mon-
trer la plus grande audace au'cours des re-
connaissances qu'il a effectuées depuis le 
début des opérations. Le 17 septembre a 
donné, en temps utile sur l'emplacement des 
batteries allemandes, des renseignements qui 
ont permis leur destruction. 

Nigoul, adjudant au 58° régiment d'infan-
terie. Après l'attaque d'un bots, le 24 septem-
bre, est allé avec quelques brancardiers 
ramasser des blessés à proximité des tran-
chées ennemies et a réussi à les ramener 
dans les lignes. 

Paris, 7 Novembre. 
Le ministre de la Guerre tenant à se 

rendre auprès des armées qu'il n'avait pas 
encore visitées, a quitté Paris dans la 
matinée d'hier pour Châlons-sur-Marne. Il 
a parcouru le front de cette dernière ville. 

A Verdun, en compagnie des comman-
dants d'armées, M. Mtllerand s'est fait 
conduire aux ambulances. Il s'est informé 
du fonctionnement du service de santé et 
s'est fait renseigner sur le service postal, 
l'arrivée et l'approvisionnement des vête-
ments d'hiver. 

A son arrivée à Verdun, sa première 
visite a été pour l'ambulance installée à 
la gare. Il a conféré ensuite avec le gou-
verneur de la ville et les différents chefs 
de service. 

Le sergent Maginot reçoit 
la médaille militaire 

Bordeaux, 7 Novembre. 
M. Millerand, ministre de la Guerre, a télé-

graphié de Verdun, Où il se trouve actuelle-
ment, à M. Polncaré, pour lui signaler qu'il 
a prié M. le gouverneur de Verdun de trans-
mettre les félicitations de M. le président de 
la République et les siennes, au sergent Ma-
ginot, qui vient d'être décoré de la Médaille 
militaire pour sa belle conduite devant l'en-
nemi, et pour la part qu'il a priée, hier, à 
l'enlèvement d'un bois et de deux villages au 
nord de Verdun. 

Le sergent Maginot n'est autre que le dé-
puté de la Meuse, ancien sous-secrétaire 
d'Etat à la Guerre 

En France 
Paris, 7 Novembre. 

Le président du Conseil, arrivé ce matin 
à Paris, est descendu au ministère des 
Affaires Etrangères. Il a conféré avec le 
préfet de la Seine et le préfet de police, au 
sujet de certaines questions qui intéressent 
Paris et la banlieue. Il a reçu un grand 
nombre de sénateurs et de députés. 

Les blessés 
Le Havre, 7 Novembre. 

Le navire-hôpital Ccvlan, venant de Dun-
kerque, a ramené ■ aujourd'hui 922 blessés, 
dont 140 Allemands ; 600 de ces blessés 6ont 
partis pour Rouen ; les autres seront hospi-
talisés au Havre. 

Aux vétérans des armées de terre 
et de mer 

Paris, 7 Novembre. 
Le Conseil général d'administration de la 

Société des Vétérans des armées de terre et 
de mer 1870-71 vient de voter qu'une somme 
de 50.000 francs serait prélevée sur ses fonds 
libres pour être répartis de la manière sui-
vante': 1* 5.000 fr. pour chacune des trois 
sociétés de la Croix-Rouge : 15.000 fr.; 2* 
Pour l'achat de vêtements pour les soldats 
combattants : 15.000 fr. ; 3* Pour venir en 
aide aux membres de la Société des départe-
ments envahis par l'ennemi, 20.000 fr. 

Les " Nouvelles du Soldat " 
Paris, 7 Novembre. 

Le groupe des députés de la Seine vient 
d'organiser un bureau ayant pour but de 
centraliser les renseignements relatifs à nos-
soldats blessés, prisonniers,disparus ou morts 
au champ d'honneur, d'en opérer le classe-
ment et de pouvoir ainsi les transmettre à la 
presse et aux familles. Ce bureau s'appellera 
« Lés Nouvelles du Soldat s. 

Un appel est fait aux journaux français et 
anglais et aux conseillers généraux et d'ar-
rondissement, les priant de bien vouloir col-
laborer à cette œuvre, les journaux en pu-
bliant la liste des soldats soignés dans les hô-
pitaux de leur région, les conseillers géné-
raux et d'arrondissement en demandant aux 
maires de leur canton de bien vouloir leur 
adresser la liste des soldats décédés dans 
leur commune et de la faire parvenir par la 
voie de la presse régionale ou directement. 

La saisie de maisons allemandes 
Paris, 7 Novembre. 

Trente maisons allemandes ont. été mises 
sous séquestre, aujourd'hui, par ordonnance 
de M. le président Monter. 

Les principales sont : Faber Johann, 
crayons, 26, boulevard Poissonnière ; Mans, 
brasserie, 46, rue Notre-Dame-de-Lorette ; 
Schmitz Molle, président de l'Association des 
institutions catholiques allemandes, 45, rue 
Van eau. 

La réouverture 
des marchés financiers 

Paris, 7 Novembre. 
Depuis quelques jours, la place de la Bourse 

présente unç plus grande animation. Les 
groupes se font de plus en plus nombreux. 
On s'entretient de la question de la réouver-
ture du marché des valeurs. 

Rien de définitif n'est encore arrêté à ce 
sujet: Cette question est toujours l'objet de 
conférences qui oni lieu à Bordeaux entre 
M. le ministre des Finances et les hautes 
personnalités financières. Toutefois, nous 
crovons savoir que la réouverture du mar-
ché au comptant est envisagée comme devant 
se faire dans un délai relativement court. 

D'aucuns prétendent pour le 16 prochain, 
certaines mesures ayant été prises à cet effet. 

Quant au marché à terme, les difficultés 
que présente la liquidation de fin juillet ne 
sont pas encore élucidées. 

Pour nos amis de Belyigue 
Paris, 7 Novembre. 

Un Comité s'est formé dans le but d'affir-
mer pratiquement la solidarité franco-belge, 
d'unir les groupements déjà existants et de 
coordonner tous les efforts en vue de fournir 
l'aide nécessaire à nos amis de Belgique. Ce 
comité est ainsi composé : 

Président d'honneur, M. Jean Dupuy, pré-
sident du Comité des associations de la 
presse française ; président, M. Pichon, an-
cien ministre des Affaires Etrangères, mem-
bre de la délégation de la Commission de la 
presse française ; vice-président, M. Paul 
Strauss, sénateur de la Seine, membre de 
l'Académie de médecine ; secrétaire, M. Ber-
thoulat. membre de la délégation de la 
presse française ; trésorier, M. Arthur Meyer, 
membre de îa délégation a» la. Commission 

i 
de la presse française ; secrétaire génêraH 
M. Gaston Berardi, ancien .directeur de Vin* 
dépendance Belge. 

Membres : MM. Mithouard, rarésident du 
Conseil municipal ; M. le président de la 
Chambre de Commerce belge ; M. le prési< 
dent de la Chambre de Commerce de P& 
ris ; M. le président de la Chambre de Corft 
meroe anglaise ; M. le président de la Cliara 
bre de Commerce russe ; M. Maurice Maeter 
llnck ; M. Galii, député da la Seine ; M. Gros 
Claude, membre de la délégation de la Com-
mission de la presse française ; M. Hayem, 
président de la Société des industriels el 
commerçants de France ; M. Roland de Ma 
res, membre de la presse belge. 

Le 6iège provisoire du secrétariat général 
du Comité est établi, 37, rue da Châteaudun?J 
au Syndicat de la presse parisienne. \ 

Un avocat belge à îa barre 
du Conseil de guerre 

Paris, 7 Novembre. 
M. Tedesco, avocat du barreau de Bruxaîi 

les, qui plaidait aujourd'hui pour la pre< 
mière fols devant le troisième Conseil ùà 
guerre, a été salué à la barre par M. le com3 
massaire du gouvernement Sehgmann Aprèsi 
avoir souhaité la bienvenue au représentai» 
de la noble nation belge, M. Seligmann a-
rappelé que M. Tedesco est le proche pareil? 

• n^îP bâtonui«r du barreau tte PnJ 
ffha^^îr08^' * Je remercie MonsieuS le bâtonnier Henri Robert, a dit en terminant! 
M. Seligmann, d'avoir associé à nos travaui 
A?,â0Ikîr$ve ̂  la Snerre a momentanément éloigné de son pays. » M. le colonel GoulnJ 
président du Conseil de guerre, s'est associéJ T 
au nom des membres du Conseil, aux parolèS j 
prononcées par le commissaire du gouverne? f 

Les viticulteurs d'Algérie 
offrent du vin à nos soldat* 

Bordeaux, 7 Novembre. 
Le gouverneur général de l'Algérie a inW 

forme M. Malvy, ministre de l'Intérieur, quafl 
les viticulteurs algériens, mus par lé mèmS 
sentiment de solidarité nationale que learl 
viticulteurs du Midi de la France, lui faM 
saient parvenir, chaque jour, des offres inH 
portantes pour les soldats français. Ils saï 
proposent de prélever pour eux une partie] 
^,}euï ^lcolte de vin- Les dons atteignent* 
déjà à 1 heure actuelle, plusieurs rmllieraf 
Q llGClOiltrôS. 

Le ministre de l'Intérieur a prié M. le Gou* •* 
verneur gênerai d'exprimer aux population^ 
algériennes toute la gratitude du gouverne^ ment. 

Chronique Locale 
M veuve J.-B Grangier, grand'mère de notra 
collaborateur Jules Bosmian. Les obsèeuei 
auront Heu demain ; l'heure n'en est pas 
fixée encore. Nous présentons aux familles/, 
atteintes par ce deuiL nos bien sincères 
condoléances. 

Le prix du pain. — Un arrêté municipal 
fixe de la façon suivante le prix du pain pour} 
les 2° et 3a semâmes du mois de novembre i 
1» qualité, 0 fr 45 cent, le kilo ; 2» qualité} 
0 fr. 35 cent, le kilo. 

Nous apprenons avec plaisir le mariage da' 
M. Battini avec Mlle Arbousier, mie du mé* 
canicien principal de la marine. M. Battini! 
ayant reçu l'ordre de rejoindre son régiment,, 
le 52°, à Montélimar, a tenu à se marien 
avant son départ. Les témoins étaient, poua 
la mariée, M. MartelU et Mlle Rose Aihou-. 
sier ; pour le marié, M. Fizza, sous-lieuten 
nant au 55a d'infanterie, et M. A. Frances*! 
chim, mécanicien do la marine. Les époux! 
ont ete unis par M. Chagniel, adjoint avi! 

maire, qui, dans une charmante allocution,.) 
a souhaité bonne chance au jeune mobilisé? 
ainsi qu'à sa charmante jeune femme. Af 
notre tour, nous leur adressons nos meilleurs * 
vœux de bonheur. 

^Assistance aux familles nombreuses. — Les 
familles nombreuses assistées en vertu de la1 

loi du 14 juillet 1913 sont informées que Val-I 
location du mois de novembre sera payée 
demain lundi, 9 du courant, de 9 h. à midi et 
de 2 h. à 4 h., 54, rué Caisserie, pour les*^ 
assistes des 1", 2°, 3° et 4° cantons et après-! 
demain mardi pour ceux des 5», 6e, 7» et 
8° cantons. 

Inscription maritime. — Deux places de 
commis auxiliaires sont vacantes au service' 
de l'Inscription maritime (quartier de MaxJ 
seille). Elles conviendraient à des retraitésJ 
Les demandes pour l'obtention de ces emplois 
devront être adressées au dit service. Ne pas 
se présenter. On convoquera. 

Cours gratuits d'anglais. — Les élèves ins-, 
crits sont informés que les cours auront lieu1 

mardi, 10 novembre. Cours supérieur, de 6 h„| 
à 7 h. soir ; cours élémentaire, de 7 h. à 8 tu] 
soir. L. Benavenq, directeur. 16, rue Beau*' 
mont (allées des Capucines). 

Vaccination. — Le service municipal d'hy< . 
giène vaccinera grauitement tous les jours <# 
non fériés, de 2 h. à 3 h. 30, rue Briffaut. 6, ai i 
l'extrémité de la rue de l'Olivier. En plusi. 
de ces séances du soir, une 6éance du matin1' 
aura lieu le.jeudi seulement, de 10 h. à ffiidii 
6, rue Briffaut. 

Œuvre des nourrissons. — Pendant le mois 
d'octobre, 124 bébés ont été inscrits à l'Œin 
vie ; il a été fait dans les huit dispensaires 
1.606 consultations et autant, de pesées. Total 
pour les dix premiers mois 191i : 1.289 insi 
criptions. 13.742 consultations et autant de 
pesées. 

Le personnel de l'Océanien, des Messageries! 
Maritimes (équipage pont, machines, restau* 
rant et serviteurs arabes), nous a fait par-
venir une somme de 423 fr., produit des sous*' ) 
criptions recueillies pour les familles des mo» 
bilisés. i|_ 

Cours coloniaux. — Voici la liste des course 
coloniaux qui auront lieu, à l'Institut Colo-
nial, 5, rue Noailles, du 9 au 14 novembre 
courant : 

Lundi, à 3 heures 45, il. Masson : I>es richesses 
nri'turelfes d© Madagascar; à 5 heures, M. Lauront j 
Les gîtes minéraux UKitaiLUères ; généralités. 

Mardi, à 3 heures, M. Foucart : I/AtriQuo é<raa-
torta» ; à 5 heures, M. Masson : Tableau de la 
colouisatiion grecque. 

Mercredi, à 3 houi-es 15, M. Raynaud : Conditions 
morales, politiques et juridiques des indigènes; à» 
1 heures 30, M. Jumelle : L'arachide. 

Jeudi, à 8 heures 30 du matin, au parc Borély, 
M. Davin : Culture des plantes â tubercules alimen-
laires; à 5 heures, docteur G. Reynaud : La flôvre 
typhoïde; modes de propagation et prophylaxie. 

Vendredi, à 5 heures, docteur de Cordemoy | 
Races bovines et élevage en Algérie. 

Samedi, à 3 heures 30, docteur G. ReynatuI % 
Acclimatement des Européens dans les pays chaud». 

Pour tout ce qui concerne la clinique dew 
maladies vénériennes et des organes génlto* 
urinaires du docteur Bruno Maurel, sise rua 
Saint-Ferréol, s'adresser désormais rue d'Au< 
bagne, de 11 h. à midi et de 7 à 8 h. du soir* 

Grave chute. — M" Marie Colonna, 49 an'9< 
journalière, passait sur le quai de la Joliette. 
avant-hier soir, vers 4 heures. Le pavé étant! 
glissant, M" Colonna perdit l'équilibre, tomba, 
alla donner de la tête contre la bordure dut 
trottoir et se blessa très grièvement à la nu< 
que. Des passants la relevèrent, la conduisi-
rent à la pharmacie de la Joliette, où ella 
reçut les premiers soins. M~ Colonna fut en< 
suite ramenée à son domicile, 2, rue Saint* 
Calbcte. 

Les désespérés. — Souffrant depuis 1OH£« 
temps d'une maladie qu'il considérait comme 
incurable, M. Isidore Pellegrino, 42 ans, de-/ 
mourant 323, route d'Aix, avait décidé d'ei» 
finir avec l'existence. Avant-hier soir, profi-
tant d'un moment de solitude, il s'enferma 
dans sa chambre, alluma un réchaud de 
charbon et attendit la. mort. Quand-les pa-
rents du. malheureux désespéré rentrèrent, il 
avait succombé. 

Après les constatations du docteur Angelvin 
et du commissaire de police du quartier, la 
corps a été laissé à la famille. 

Exploits de cambrioleurs. — Dans le covs 
rant de la nuit dernière, des malfaiteurs^ 
profitant de l'absence de M. Silvano, pénétrè-
rent dans son domicile à Saint-Barthélémy. 
Ils fouillèrent tous les meubles et s'empar" 
rent d'une somme de 465 francs, dépc 
dans l'armoire à glace. 
wi Le poulailler de M. Bertolini, 9, boulet 

vard Durbec. a reçu, avant-hier, dans 14 
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nuit la visite des cambrioleurs qui l'ont 
complètement dévalisé. 
..^V La même mésaventure est arrivée à 
M. AllegTe. qui habite Saint-Jérôme ; tous 
les lapins et les poules ont été emportés. 

Des enquêtes sont ouvertes; 

.J?iliarr8te"V~" Le service de la Sûreté a 
arrêté, avant-hier soir, le nommé Emilio Cos-
lanzo, 63 ans, rae Baussenque, 24. Cnstanzo 
est inculpé de vols do chaussures au préju-
dice de l'autorité militaire 

•vvv Le même service a également arrêté Té-
rosim îheodore, 69, rue des Grands-Carmes, 
pour vola sur les quais. 

Tous deux ont été écrouès. 

Les voleurs de boucles d'oreilles. — La jeune 
Jeanne Abrit, 10 ans, revenait de l'école, avant-
hier soir, lorsqu'un Individu la prit par la 
main et la conduisit dan6 le corridor de la 
maison qui porte le numéro 29. rue Saint-
Jacques. L'enfant suivit l'inconu qui lui en-
leva ses boucles d'oreilles et son tour de cou 
en or. Puis, le voleur disparut, et l'enfant ren-
tra dépouillée. M™ Abrit a porté plainte au 
commissaire de police du quartier. 

Pigeon voyageur retrouvé. —• M. Thomas 
Raselli a trouvé, hier, un pigeon voyageur 
portant à la patte gauche un anneau avec le 
numéro 1.362-11. Fédération Marseille. Le pro-
priétaire peut le réclamer au bureau du corn-
paissariat spécial des ports, place de la Joliette, 

Nos confrères. — Notre marché commer-
cial semble s'éveiller peu a peu. C'est du 
moins l'impression 'qui se dégage de la lecture 
du Phare du Commerce paru cette semaine. 
Notre confrère, en effet, note avec sa précision 
habituelle les divers mouvements de notre 
Bourse du commerce et donne d'utiles ren-
seignements sur les importations austro-alle-
mandes au Maroc et sur les moyens à 
employer pour y substituer nos produits. Une 
étude sur le commerce extérieur de la Tur-
quie complète cet intéressant numéro. 

Autour de Marseille 
L'ESTAQUE.. — Condoléance.— C'est avec re-

gret que nous avons appris la mort prématurée de 
Glraud Honoré, à l'âge de 18 ans, fils de notre ami 
Oiraud Marius, bien connu dans la localité pour 
son dévouement à la classe des déshérités et à la 
corporation des pécheurs crai a toujours trouvé en 
îui un iuge impartial. Puissent nos témoignages de 
Bympathie et de condoléance auxquels se Joint le 
Comité de secours, atténuer la douleur de la £a-
lamlIAe de notre ami. 

Solidarité. — Suivant l'exemple des patrons et 
matelots pêcheurs de l'Estaque, Fontaioe-des-Tui-
les et Madrague-die-la-Vitte, nos braves marchandes 
ambulantes de poissons, aux cœurs généreux et 
toujours dévouées aux œuvres de bienfaisance, ont 
déaidé de verser dans une boîte placée au centre 
du village les quelques économies provenant des 
sacrifices qu'elles s'imposent volontairement, tels 
que la suppression de la brioche le matin à dé-
jeuner, le tabac à priser, etc. Le premier verse-
ment s'est élevé à la somme de 14 francs. Nous 
remercions sincèrement ces dames pour nos sol-
dats blessés et serions très heureux que cet exem-
ple s'étendit sur notre littoral méditerranéen. A 

' bon entendeur, salut. 

AUBAGWE. — Mort au champ d'honneur. — 
Nous apprenons avec un vit regret le décès de 

M. Auguste Mouler, caporal au 103" régiment d'in-
fanterie, tué a l'ennemi le 27 septembre. Nous 
adressons à la famille nos bien sincères compJd-
men-ts de condoléance. 

Cercie de l'Harmonie .- Section Socialiste. — Ce 
soir dimanche, a 5 h. 30, assemblée générale de la 
section. Ordre du Jour : le prix du pain, retard 
npporté à l'attribution de l'allocation aux femmes 
îles mobilisés; questions diverses. — Le secrétaire 
général : L. Laiize. . 

CASSIS. — Mort pour la Patrie. — C'est avec 
peine que nous apprenons la mort de notre conci-
toyen Dallest Jean-Baptiste-Marlus, soldait réser-
viste au 112' régiment d'Infanterie, tué le 8. septem-
bre au combat de Vassincourt. Nous présentons a sa 
veuve, a ses Jeunes enfants ainsi qu'à tous ses pa-
rents nos sincères condoléances. 

F]Tliéâtî.,,e® <et Concert® 
ALCAZAR-CINEMA 

Matinée et soirée. Programme sensationnel et 
Inédit : Le Faiseur de Fous, Le Rapide 3S et Le 
Marchand de Marrons, drames ; Maud, clulman, 
comédie : Actualités de la guerre, etc. On peut 
fumer. 

VARIETES-CASINO-CINEMA 
Aujourd'hui dimanche, a 2 h. 15 et à 4 h.. 30. et 

3e soir, à Sh. 30, 3e très gros succès, Le Lynx ou 
le Liseur de Pensées, drame en 3 actes, très poi-
gnant ; Togoland, 'la nouvelle possession anglaise, 
illm d'actualité ; Cœur d'Homme, drame en 2 ac-
tes • Le Journal des Actualités de la Guerre, très 
important cette semaine, et Snob baigneur, et 
Tango, quand tu nous liens. Entrée, 40 centimes. 
On peut fumer. 

FEMIMA-C1NEMA-GAUMONT 
yr^B LES DOIGTS QVl ETHAXGLKNT ; 
A\~Jt4 AU PAYS DES LIONS, etc., etc. LES 
.VV>£/y ACTUALITES. Matinée a 2 h. 15 ; 

^\.«LW soirée à S h. 30. 

Les séances du Conseil ne sont pas publi-
ques ;' une raison de décence s'y oppose. 
Tout s'y passe néanmoins au Rrarnl jour et il 

f nous a'été permis de glaner auprès des assis-
' tants à ces séances quelques impressions 

qui pourront intéresser nos lecteurs. 
Les candidats se divisent en deux catégo-

ries : ceux qui veulent être soldats, de beau-
coup plus nombreux, ceux qui veulent esqui-
ver le service. 

Ces derniers montrent fréquemment une 
rare ingéniosité. S'ils sont un peu cardia-
ques, une course, quelques cigares fumés 
avant la séance accélèrent les battements de 
cœur ; la suppression momentanée du ban-
dage fa.it fortement saillir une hernie légère ; 
un peu de blanc d'oeuf glissé dans le tube a, 
analyse simule une albuminurie ; l'otorrhée, 
la bfépharite sont soigneusement cultivées et 
l'oreille coule, la paupière rougit et suppure 

•fort à propos. 
Mais ils ont affaire à plus malins queux 

.tt la supercherie est vite éventée, y On fait entendre le faux sourd et articuler 
l. le faux bègue. 

En désespoir de cause, l'appelé brandit 
un certificat. 

Le certificat de complaisance se reconnaît au 
premier abord à sa longueur : tant d'expli-
cations, se dit le major, indiquent que la 
maladie n'est pas claire ; dans le doute, il ne 
s'abstient pas : bon pour le service. On verra 
au régiment. 

Le certificat bref est mieux accueilli. Deux 
mots : insuffisance aortique ou lyppspadias 
Bcrotal, suffisent à attirer l'attention sur le 
point faible. Un contrôle rapide et l'homme 
est exempté ou ajourné. 

Reste le certificat ironique du docteur qui 
ne veut ni mécontenter son client ni maquil-
ler la vérité. En voici un qu'on nous dit 
authentique : Je soussigné déclare que 
M s'est plaint à moi d'avoir des palpita-
tions après une course rapide. 

Le "côté des conscrits patriotes est beau-V coup plus intéressant. On ne saurait croire 
s l'ardeur, la ténacité que certains mettent a 

se faire déclarer bons. Ils s'étirent sous la 
toise, bombant la poitrine pour augmenter 
leur périmètre. Un borgne de l'œil droit 
affirme qu'il vise fort bien de l'œil gauche. 
Les bossus se redressent et l'un d'eux, qu on 
a pu prendre, est parti fier d'être soldat 
comme ses camarades. 

Un pauvre garçon, mutilé des deux bras, 
se sert d'une main artificielle pour remettre 
au Conseil son placet : « Si je ne puis me 
servir d'aucune arme, écrit-il, „je suis apte à 
me servir d'une plume, faire des courses, 
servir Bé planton, etc.... Et je pourrai rem-
placer un de mes camarades qui peut se 
servir d'un fusil., » 

Dans un canton du département, des cons-
crits, ajournés par un loyal scrupule du 
ni.ijor, sont venus protester et demander a 

I s'engager pour la durée de la guerre. 
> Cette jeune classe de 1915 est admirable 

' a,- physique et au moral. 
Grâce aux exercices de plein air, les poi-

trines sont larges, les muscles saillants, les 
proportions générales excellentes. Pas mal 
j'entre eux ont l'indice zéro, c'est-à-dire que 
leur poids et le, périmètre de leur poitrine 
égalent leur taille. 

Un petit nombre, surtout parmi les grands, 
a un développement insuffisant ; mais beau-
coup paraissent plus que leur âge et sont 
des hommes faits. 

Chacun, suivant ses forces et ses capacités, 
indique l'arme ou'il préfère. Et l'excellent 
UOlonel Schlub, chef du recrutement, s'efforce 

*rte les satisfaire, mettant les frères dans le 
•rriêmfi régiment, envoyant — le cas s'est 
Xprésenté — un fils rejoindre son père réser-

viste, renseignant chacun sur ses devoirs, 
s 11 r ses droits par de petits papiers impri-
m/'S oour eux qu'il leur distribue, rassurant 

les pères de famille en leur assurant qu'au 
régiment leur enfant sera examiné de nou-
veau et qu'on ne lui demandera rien qui 
soit au-dessus de ses forces. 

De toutes ces séances, se dégage, en somme, 
une impression générale de patriotisme, d'en-
train et de bonne humeur qui promet que 
nos jeunes conscrits seront dignes de leurs 
aînés qui luttent si héroïquement depuis 
trois mois pour notre chère France et pour 
l'Europe contre la barbarie germanique. 

ANDRE GRIGNAN 

mille 
s Maisons allemandes 

Sept saisies ont été ordonnées 
et effectuées hier 

Sur les requêtes du Parquet, M. le président 
Poulie vient d'ordonner sept nouvelles sai-
sies, qui ont été effeotuées dans la journée 
d'hier. 

i* Saisie de la villa L'Agachon, à la Corni-
che, appartenant à l'Allemand Helbert Adol-
phe, négociant en bois d© placage. M. Hel-
bert avait <■ plaqué » L'Agachon depuis la 
mobilisation. C'est M. Causse, receveur de 
l'enregistrement, nommé séquestre, qui le 
remplacera ; 

2' Saisie du mobilier de M. ATthur Hey-
mann, rue Saint-Jacques, 54. M. Heymann 
était parti, mais son mobilier était resté... 
Il restera jusqu'à nouvel ordre entre les 
mains de M. Roche, receveur de l'Enregis-
ment, nommé séquestre ; 

3* Saisie du mobilier de l'Allemand Wilhem 
Diest, ingénieur, 52, rue de la République. 
M. Wilhem Diest n'avait pu, avant son dé-
part, retirer son livret de la Caisse d'épar-
gne. Il a été mis sous séquestre avec le mobi-
lier, et c'est M. Doucet, receveur de l'Enregis-
trement, qui en aura la garde ; 

4' Saisie de la maison meublée tenue par 
l'Autrichien Georges Démette. Cette maison 
meublée, qui est sise rue Duguesclin, 1, a 
été fermée, et M. Vincent, inspecteur de 1 en-
registrement, a été désigné comme séquestre ; 

5" Saisie du mobilier de l'Autrichien Adol-
phe Last, rue Mentaux, 15. C'est M. Gaubert, 
receveur de l'Enregistrement, qui a été nom-
mé séquestre ; 

G' Saisie d'une caisse de machines a coudre 
et de cinq oadres appartenant à la maison 
allemande CarJsrUhe, de Carlsruhe. Cette 
caisse et ces cadres venaient d'arriver par 
un récent courrier. Ils n'iront pas plus loin 
pour l'instant ; 

7' Saisie de 20 ballots de bâches et de 1.200 
kilos de terre à foulon, appartenant à la 
maison allemande Grovermann et Cie, de 
Brème. 

Tel est le bilan de la journée d'hier. Il 
n'est pas à dédaigner et donne la preuve de 
l'activité déployée par notre Parquet dans 
cette chasse d'un nouveau genre qui, celle-
là, est autorisée. — Ch.' V. 

Lettres de Soldats 
Les deux lettres de soldats que nous pu-

blions aujourd'hui diffèrent par leur facture, 
par les sentiments, les émotions qui les ont 
inspirées, mais l'une et l'autre sont bien fai-
tes pour nous inspirer la plus grande con-
fiance dans le succès final de nos armes. 
Celui-ci, en effet, dépend de la situation mo-
rale de nos troupes, et ce dernier, on va le 
voir, est excellent. 

La première lettre, ou mieux les deux pre-
mières, émanent d'un tout jeune soldat de 
20 ans, engagé dans le 2" tirailleurs indi-
gènes, et qui, presque dès le début des hos-
tilités, est parti sur le front où depuis il com-
bat avec toute l'ardeur de sa jeunesse et de 
sa foi patriotique. 

On lira ces lettres où, avec la gaieté la 
plus saine, une verve toute juvénile, le jeune 
tirailleur dit un peu de sa vie périlleuse sur 
le front des troupes. 

X..., le 18 septembre 1914. 
Pendant une accalmie sur la ligne de feu, 

je vous mets ces quelques lignes pour vous 
dire que j'ai reçu toutes vos bonnes lettTës 
et vos mandats. 

Merci de me donner si souvent de bonnes 
nouvelles ; elles nous remontent tous, ces 
bonnes lettres de parents. 

Notre situation est excellente (ce qui ne 
veut pas dire que les balles ne pleuvent pas). 
Le 24 août, j'ai le fanion (petit drapeau porté 
par le caporal-fourrier, comme signé de ral-
liement pour chaque compagnie) coupé en 
deux par une balle. 

Le 26, c'est la gamelle de mon sac, mon sac 
lui-même, et le pain que j'ai dessus, qui sont 
réduits en miettes par les shrapnells et les 
éclats d'obus allemands. .T'ai dû remplacer 
mon sac par un sac... allemand (mince de 
tronche pour les Boches si jamais ils me 
font prisonnier avec un de leurs, sacs sur 
le dos. 1) 

Dans tous nos derniers combats, les Alle-
mands laissaient le sol jonché de morts, tan-
dis que jusqu'ici nous n'avons que quelques 
blessés. Je ne vous mets pas d'autres ren-
seignements. Si Dieu me conserve la vie, je 
vous raconterai cela de vive voix. 

Meilleurs souvenirs chez MM. P... et R... : 
pas trop de pleurs chez les uns ni chez les 
autres, songeons a fêter notre retour dans 
de charmantes réunions do familles. Vous 
avez tout le temps, mesdames, pour préparer 
le menu ; nous, nous réservons le choix des 
pruneaux, étant, en qualité d'expéditionnai-
res et de receveurs en gros les seuls com-
pétents. 

Bons baisers à tous trois de votre grand 
qui vous, aime de tout son cœur. 

Pierre M... 
Buveur de bière 

et mangeur de choucroute 
Le 26 septembre, le jeune homme écrivait 

encore hâtivement : 
Enfin, le beau temps est revenu ; le soleil 

brille comme en plein mois de juillet. Les 
Boches voulaient nous tenir confinés dans 
nos tranchées par ce beau temps ; encore 
une fois, ils se sont trompés et c'est de leurs 
tranchées d'où ils nous observaient qu'une 
fois de plus, il leur a fallu décaniller sans 
laisser d'adresse. 

Rien de nouveau pour le moment le 
22 août, nous avions eu le baptême du feu ; 
le 22 septembre nous avons eu la consécra-
tion. Mais Guillaume a dû donner l'ordre de 
démolir le soleil, car tout passe beaucoup 
trop tard. 

J'allais oublier l'essentiel. Le 1er octobre 
approche et je ne veux pas le laisser passer 
sans venir te souhaiter « bonne fête ». Ma 
carte arrivera peut-être trop tard, mais ça 
ne sera pas de ma faute... 

Dans le feu de Faction, malgré la mitraille, 
malgré la vie rude des tranchées, le jeune 
tirailleur ne saurait oublier que le premier 
octobre est l'anniversaire de son père ; et 
c'est la touchante pensée vers le foyer, où 
son retour est impatiemment attendu... 

L'autre lettre émane non plus d'une jeune 
homme, mais d'un homme mûr appartenant 
à une des dernières classes de l'active, 
et qui nous montre la guerre sous un autre 
jour, avec les réflexions qu'elle lui a suggé-
rées et les enseignements qu'il en a pu 
tirer : 

Trouville, 9 Octobre. 

C'est devant Soissons que je suis tombé 
foudroyé d'un schrapnell allemand ; je dis 
foudroyé, car j'ai bien eu la sensation d'un 
pile électrique me renversant à terre. 

Je suis resté trois heures et demie dans 
une mare de sang, en attendant qu'on me 
relève. Puis, enfin, j'ai été transporté après 
un pansement sommaire dans une écurie où 
j'ai passé une nuit atroce au milieu de mou-
rants et de blessés. 

Le lendemain, nous avons été transférés 
dans un château voisin transformé en ambu-
lance ; mais comme les Allemands nous y 
ont canardé cinq jours de leurs obus, force 
a été aux médecins de nous évacuer. Voyage 
horrible de Villers-Cotterets au Bourget.dans 
un wagon à bestiaux ; voyage meilleur, du 
Bourget à Trouville, cette fois-ci dans un 
train sanitaire. 

Nous sommes admirablement bien traités 
ici. Les Dames de France, la population et 
un radieux soleil, tout concourt à nous faire 
oublier nos misères acceptées si gaiement. 

Ajoutez à tout cela la présence de ma mère 
et de mon frère, et vous pourrez vous faire 
un tableau de mon bonheur* 

Ma blessure est fermée ; mais le genou est 
faiblard et je ne sais si je pourrai maroher 
dimanche. Je me suis, en effet, proposé de 
commencer dimanche en m'aidant d'une 
béquille. 

Je m'ennuie mortellement au lit ; imaginez-
vous bien que je n'y ai jamais été cloué de 
ma vie auparavant ! Ma seule distraction 
consiste à dévorer les journaux, lesquels, 
Dieu merci I donnent des nouvelles réconfor-
tantes. 

Triste spectacle que la guerre, mes chers 
amis 1 je trouve honteux le sophisme de ceux 
qui prétendent que la guerre est divine, et 
que le sol est avide de sang. Je crois, au 
contraire, que la guerre est maudite de Dieu 
et des hommes même qui la font et qui ont 
d'elle une secrète horreur. 

C'est le soir du combat que les réflexions 
amères vous assaillent sur la stupidité et la 
méchanceté humaines et qui vont font déplo-
rer le spectacle de millions d'humains s en-
tre-tuant pour s'inculquer chacun sa manière 
de voir. 

Par contre, quelle admirable école de 
sacrifice, de dévouement et d'abnégation I 
Quand les dangers sont passés, on les mesure 
et on les trouve beaux. On est surpris de sa 
chance ; on pâlit de la peur qu'on aurait pu 
avoir ; on se félicite de ne s'être laissé sur-
prendre à aucune faiblesse et l'on sent une 
sorte d'effroi réfléchi auquel on n'avait nul-
lement songé dans le feu de l'action. Les 
impressions sont multiples, affreuses et gran-
dioses I 

Etait-ce une trop grande confiance en ma 
bonne étoile ? Je ne sais, mais pas une 
seule fois je n'ai pensé à la mort. Et il faut 
qu'il en soit ainsi. 

Je termine mon bavardage, car mon genou 
me crie misère et je commence à m'aperce-, 
voir que je suis courbaturé de me tenir sur 
le côté. 

Je me plais à vous croire tous les deux en 
bonne santé, et je vous prie de vous parta-
ger mes meilleurs ■ baisers. 

Raymond C... 

On sent qu'il y a dans ces lignes de là 
confiance et de l'èspèrance. Et de telles trou-
pets, composées de jeunes gens comme 
Pierre M*... ou d'hommes 'comme Raymond 
C..., on ne peut s'attendre qu'à la victoire. 

Morts au champ d'honneur 
Au nombre de nos valeureux concitoyens 

morts au champ d'honneur, nous avons à re-
lever lo nom de M. Ghersi Marius, sergent au 
48 zouaves, blessé grièvement le 18 septem-
bre, à la bataille de l'Aisne et décédé à l'hô-
pital de Château-Thierry le 14 octobre. 

On nous fait part également de la mort 
de M. Henri Bouchet, caporal au 141» de li-
gne, grièvement blesse le 24 septembre dans 
l'Argoiine et qui a succombé des suites de ses 
blessures le 28 octobre à Verdun, à l'âge de 
22 ans. 

Le glorieux trépas de ce vaillant soldat est 
une grande perte pour la Société d'éducation 
populaire l'Athénée, de Saint-Barnabé, dont 
le jeune Bouchet était, avant.son départ, le 
dévoué secrétaire générab 

Nous nous associons à ce deuil cruel qui 
vient d'atteindre la famille Hugon en la per-
sonne de leur neveu et la prions d'agréer nos 
bien sincères compliments de condoléance. 

Nous avons aussi à déplorer la perte de 
M. Eugène-Louis Besson, sous-officier au 163e 

d'infanterie, tué à l'ennemi le 27 septembre -, 
De M. Octave Mamy, sous-officier au 67e de 

ligne, décédé le 31 août au combat de Vilos-
nes-Sivry ; 

De M. François Lubrano, soldat réserviste 
au 111» d'infanterie, tué à la bataille de Se-
ren court le 23 septembre ; 

De M. Paul. Emery, soldat au 4e colonial, 
tue à l'ennemi le 21 septembre, au combat de 
Mossèges-Verginy. 

Nous nous associons à la douleur de toutes 
les familles si cruellement éprouvées et les 
prions de croire à notre sympathie et à nos 
profonds regrets. 

Â la gare Saint-Charles 
Par le train de 9 heures, hier matin, sont 

arrivés dans notre gare soixante-seize soldats 
allemands faits prisoniners à Vaifly. Parmi 
eux se trouvent quatre officiers, lieutenants 
et capitaines. Ces messieurs ont été conduits, 
sous bonne escorte, au fort Saint-Nicolas. 

Les territoriaux et les semailles 
Le Petit Provençal a fait^connaître que des 

permissions sont accordées, en vue de l'exé-
cution des semailles, en conformité de la cir-
culaire de M. le Ministre de la Guerre, en 
date du 23 octobre 1914, concernant exclusi-
vement les hommes appartenant aux dépôts 
territoriaux de la zone de l'intérieur, ainsi 
que ceux qui appartiennent au service de 
garde des voies de communication et qui 
comptent bien aux dépôts territoriaux. 

Rappelons que ces permissions sont accor-
dées par les commandants de dépôt, à qui les 
demandes devront être adressées. Ces offi-
ciers s'assureront auprès des maires que les 
intéressés remplissent bien les conditions re-
quises pour bénéficier des permissions dont 
il s'agit. 

L'envoi dès demandes à la Préfecture ou 
aux maires, ne peut, en conséquence, qu'en-
traîner une perte de temps au préjudice des 
intéressés. 

Paiement de réquisitions militaires 
Le maire de Marseille informe les pro-

priétaires de chevaux, juments, mulets et 
mules réquisitionnés : 1. le 3 août par la 
Commission, 62, boulevard Rabattau ; 2. les 
16 et 17 août, par la Commission A, place 
d'Aix, qu'ils devront se présenter aux dates 
indiquées ci-après, avec leurs bons de réqui-
sitions, à la Mairie de Marseille, Bureau des 
Finances. Il leur sera délivré un reçu modèle 
n° 1 qui devra être remis au Receveur muni-
cipal, chargé du paiement. 

Ces opérations auront lieu pour la Commis-
sion 62, boulèvard Rabatau, le mardi 10 no-
vembre, et pour la Commission A, place 
d'Aix, le samedi 14 novembre courant. 

Les bureaux sont ouverts de 10 heures à 
midi et de 2 heures à 4 heures. Les intéres-
sés sont priés de se munir de pièces d'iden-
tité. 

Le linge du prisonnier 
Dans l'espace d'une semaine, près de cent 

cinquante adresses de prisonniers français 
sont parvenues de toutes parts au siège cen-
tral et, grâce aux dons reçus, le Comité peut 
confectionner et expédier un bon nombre de 
paquets. C'est un résultat merveilleux, car il 
prouve une fois de plus que Ta générosité 
de notre population ne se lasse jamais. 

Dans quelques écoles de notre ville et du 
département de mignonnes fillettes tricotent 
des cache-nez, manchettes, plastrons desti-
nés aux malheureux prisonniers ; elles tra-
vaillent avec plaisir, car elles savent que 
l'objet confectionné sera d'une grande utilité 
aux pauvres soldats français exilés en Alle-
magne. 

Le Comité remercie les généreux donateurs 
qui ont bien voulu lui faire parvenir leur 
offrande ; il a reçu cette semaine de : 

M. M. Barbier, 10 fr. ; M. Pasquaïini, 0.50 • 
Mme J. Rogero, 0.50 ; Mme veuve Blanc," 
10 fr. ; Mnie Dravet, 4 tricots, 2 chemises, 
2 caleçons ; Mme Creste, 3 paires manchettes. 
6 flanelles, 1 chemise-; M. Marc Tully pho-
tographe, 20 fr. ; Mlle Tournier. 15 fr. ; B. R., 
2 fr. ; Anonyme, 25 fr. ; Mlle An£lès Peyrega, 
10 fr. ; Mme Soux, 2 caleçons, 4 ceintures de 
flanelle ; Mme veuve Massias, 50 fr. et 4 che-
mises, 4 caleçons ; Anonyme, 6 plastrons, 
1 tricot ; Magasin Général, 20 fr. ; Mme 
Gilly, 5 fr., 1 cache-nez, 6 plastron6, 1 che-
mise, 1 paire manchettes ; Anonyme, 50 fr. ; 
Mme Michel, 1 paire bas, 6 mouchoirs, 3 tri-
cots : M. Hauser, 3 chemises, 6 paires chaus-
settes, 3 caleçons, 1 tricot ; Mlle M. Piana, 
20 fr. ; M. J.-B. Piana, 20 fr. ; Anonyme 
5 fr.; Mme Graff, 5 fr. et 6 plastrons, 3 passe-
montagne ; Anonyme, 6 mouchoirs, 2 ser-
viettes toilette, 2 flanelle. 1 caleçon : Mlle 
E. Carie, 7 paires manchettes, 3 caleçons, 
3 paires chaussettes, 1 plastron ; Anonyme, 
2 paquets ; M. Richerme, 1 tricot de chasse, 
4 paires chaussettes, 2 caleçons, 3 chemises, 
3 tricots ; Mme E. Olivier (Saint-Charnas), 
5 fr. ; M. Renon (fstres), 25 fr.- ; Mme Max 
Rappaport. 5 paires chaussettes, 3 chemises, 
3 flanelles, 1 tricot, 3 caleçons. 1 gilet, 1 cas-
quette, 5 mouchoirs : M. Barthélémy. 5 fr. ; 
M. Briand. 5 fr. : Anonyme, 4 paires chaus-
settes. 1 tricot, 1 chemisé, 1 paire manchettes; 
M. Gouthmann (1" versement), 25 fr. ; 
M. Charles Baron, 5 fr. : Pour de pauvres 
prisonniers : 6 paires chaussettes, 1 serviette. 

î savonnette ; Anonyme, 2 plastrons ; M. et 
Mme Baze, un fort coupon flanelle coton ; 
Mme Barbe, 5 fr. 

Nous rappelons qu'une liste de souscription 
est ouverte tous les jours, de 9 à 11 h. et de 
2 à 7 h., chez Mme Félix Gouin, 66 c, rue 
Sainte, qui reçoit la moindre offrande avec 
un réel plaisir. 

Bons et secours 
Le Syndicat des Ouvriers aux Tabacs de 

Marseille continue avec une ponctualité et 
un empressement admirables le versement 
des sommes prélevées sur le salaire de ses 
membres. Le neuvième versement a produit 
les sommes suivantes : 

Pour les familles nécessiteuses des mobi-
lisés, 63 fr. 20. Pour les blessés militaires 
(Croix-Rouge), 177 fr. 70. Soit, au total, 

240 fr. 90. 

Pressant appel aux. Belges 
Le consul de Belgique à Marseille avise les 

intéressés que le major du génie belge Leva, 
chargé du recrutement de l'armée belge dans 
les régions du Sud-Est, a installé ses bureaux 
au fort Saint-Jean, à Marseille. 

Il prie donc les nationaux belges visés par 
l'appel solennel du roi et de la nation, de se 
rondre au dit bureau, de 9 à 11 heures du 
matin et de 2 heures et demie à 4 heures et 
demie de l'après-midi, afin qu'ils puissent 
prendre connaissance des conditions de l'en-
gagement volontaire, subir la visite médicale 
préalable et nécessaire, signer le dit engage-
ment et être dirigés sur leur dépôt. 

Pour nos Messes 
Les Syndicats des Commerçants en vins de 

la ville de Marseille ont remis hier au maire-
la somme de 1.000 francs pour la fondation 
de cinq lits pour les blessés militaires 1 dans 
les hôpitaux municipaux. 

*w La Commission administrative des hos-
pices civils de Marseille a reçu pour les mi-
litaires blessés en traitement à l'Hôtel-Dieu, 
les dons suivants : 

De Mme Mortier, 14 plastrons, lingerie, ob-
jets divers ; de Mlle ' Emma Zerath, 102, 
Grand'Rue, 8 chemises ; de M. Acquaviva, 
16 plastrons, S paires bretelles ; anonyme, 
2 paquetages ; de Mme Sens, 117, boulevard 
de la Madeleine, 10 plastrons, lingerie ; de 
Mme Bassac, 11, marché des Capucins, 50 ci-

gares, objets divers ; de la brasserie Le Phé-
nix, 60 bouteilles de bière ; de Mme Schra-
meck, 100 paires lacets, 30 mètres étoffe pour 
cravates, 80 paires chaussures fourrées et 20 
paires de pantoufles ; de Mme Vidal-Naquet, 
21, cachèWz, lingerie diverse ; de MM. Gat-
zert et ftèuyet, de la part de la Société des 
Eaux Minérales de Vittel, 50 bouteilles eau 
minérale ; de MM. Caracanda. frères, de la 
part de M. Roux, consul de France à Rodéi-
dah {Arrête), 33 kilos café moka. 

La Commission administrative exprime ses 
bien sincères remerciements à tous ces géné-
reux donateurs. 

Le sou du lycéen 
Les élèves du Lycée de Marseille (Grand 

Lycée et annçxe Périer), encouragés par 
leurs maîtres et avec l'approbation de l'ad-
ministration académique, ont décidé de ver-
ser chacun au moins un sou par semaine 
pendant toute la durée des hostilités, pour 
venir en aide aux blessés et aux victimes de 
la guerre. Etant donné leur nombre, c'est un 
minimum de 105 francs par semaine qu'ils 
recueilleront. 

Un Comité de cinq d'entse eux s'occupera, 
de concert avec l'adminisitMEon du Lycée, de 
régler l'emploi des somnps recueillies. 

L'œuvre prendra le nom du Sou du Lycéen. 
Dans sa première réunion, le Comité a dé-

cidé d'affecter le produit des cotisations des 
deux premières semaines, soit 347 francs, à 
la fondation et à l'entretien de deux lits dans 
les hôpitaux et à des secours aux œuvres 
locales d'assistance. 

Les Officiers allemands 
prisonniers en Corse 

Ajaccio, 7 Novembre. 
Le général prussien von Freise, dont le 

Petit Provençal a annoncé le départ de Mar-
seille, est arrivé à Ajaccio où il a été interné. 

Comme il a refusé de donner sa parole 
qu'il ne chercherait pas à s'évader, il est 
maintenu prisonnier à la Citadelle, où il oc-
cupe deux pièces dont les fenêtres sont gar-
nies de solides barreaux de fer. 

Trente-cinq autres officiers, qui, eux, ont 
donné leur parole, sont en résidence à Corte. 
Ils sont libres de circuler en ville. 

Bordeaux, 7 Novembre. 
(Officiel). 

Pour répondre aux préoccupations mani-
festées à diverses reprises par le public, le 
ministère de la Guerre rappelle aux familles 
des prisonniers français en Allemagne, 
qu'elles peuvent adresser à ces militaires, 
directement et sans intermédiaire, des man-
dats-poste internationaux dont l'usage est 
absolument gratuit. Les bureaux de poste 
sont en mesure de fournir à cet effet tous 
renseignements utiles. 

Communiqué officiel 
Bordeaux, 7 Novembre. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Dans la journée d'aujourd'hui, 
l'activité oes Allemands a été 
générale sur tout le front, mais 
toutes leurs attaques ont été re-
poussées, notamment celles qu'ils 
ont Dirigées sur Cambrin, Aix-
Nou/ette, Le Quesnoy-en-Sanierre. 

Nous avons pris quelques tran-
chées dans la région de Ihïepval, 
au nord d'Albert, réoccupé nos 
anciennes tranchées au nord-est 
de Vailly, et enlevé à la baïon-
nette le village de Saint-Remi, 
dans les Hauts de Meuse. 

Le Havre, 7 Novembre. 
Sur VYser, la situation n'a subi au-

cune modification. L'ennemi a toujours 
des postes sur la rive gauche de la ri-
vière, mais se borne à canonner très fai-
blement la ligne de chemin de fer aux 
environs de Ramscapelle. 

Les défaites successives des armées 
allemandes en Pologne paraissent avoir 
provoqué le retrait d'une partieAes trou-
pes ennemies ayant combattu en Belgi-
que. On signale notamment le départ 
vers l'Est, des troupes qui furent vues 
en marche de Bruges vers Gand, Bruxel-
les et Louvain. 

ieiel 
Pétrograde, 7 Novembre.-

Communiqué de l'état-major du 
généralissime sur le front de la Prusse 
orientale : 

Les troupes russes poursuivent l'of-
fensive avec succès dans la région des 
bois de Romintene et de Lyck. L'arrière 
garde allemande a été délogée par nous 
de Mlava, le 4 novembre, après avoir 
subi de graves pertes. 

Au-delà de la Vistule, l'ennemi conti-
nue à reculer. 

Le 5 novembre, une colonne ennemie 
se dirigeait vers l'ouest, par Czensto-
chowa. De petits engagements ont eu 
lieu, notamment près d'Andreyew et de 
Mechow, ainsi que près de Merzawa.— 

En Galicie, les Autrichiens ont aban-
donné, dans leur retraite, un grand 
nombre de cholériques, à Jaroslaw, à 
Przevorsk, et dans des villages sur le 
San. 

La flotte russe de la mer Noire a 
bombardé Sanauldak et a coulé quatre 

transports turcs, dont trois étaient 
chargés de munitions. Le quatrième 
semblait avoir des troupes à bord. 

La Médaille militaire 

Londres, 7 Novembre. 
Le président de la République française 

a conféré la Médaille militaire à 197 sous-
officiers et soldats anglais pour la bravoure 
dont ils ont fait preuve durant les opéra-
tions qui ont duré du 21 au 30 août. 

agression ] 

turco-allemande 
La poudrière des Dardanelles 

a sauté 
Rome, 7 Novembre. 

On mande de Berlin au « Corriere 
d'Italia » que la poudrière des Dardanel-
les a sauté à la suite d'un bombarde-
ment de la flotte anglo-française. 

Les musulmans d'Algérie 
fidèles à la France 

Alger, 7 Novembre. 
Les manifestations de dévouement affluent 

au gouvernement général d'Algérie. 
Le 5 novembre, dès que le gouverneur gé-

néral eût adressé à la population musulmane 
de l'Algérie une proclamation dans laquelle 
il faisait l'historique des incidents ayant 
amené la rupture avec la Turquie, tous les 
conseillers municipaux indigènes de la ville 
d'Oran ont protesté avec la plus grande éner-
gie, dénonçant en termes formels l'attitude 
agressive de la Turquie. 

Ali Mahemmedite, qui a télégraphié cette 
protestation au gouverneur général, est pré-
sident de la section arabe des délégations 
financières. 

Puis est venue la protestation des conseil-
lers municipaux indigènes de Constantine, 
visant notamment la Turquie. 

A BOne, les musulmans prennent la même 
attitude. 

On peut s'attendre à une protestation géné-
rale des corps élus Indigènes de la colonie. 

Un héros belge 
Cherbourg, 7 Novembre. 

On signale la présence à Cherbourg 
d'un jeune soldat belge, Emile Sapin, 
du 12' de ligne, âgé de 22 ans, envoyé 
ici pour prendre quelques jours de 
repos. 

A lui seul, Emile Sapin a détruit 
une batterie allemande, pris le drapeau 
d'un régiment de hussards, tué le colo-
nel et fait 50 prisonniers. 

Il est chevalier de l'Ordre de Léo-
pold et de la Légion d'honneur. 

Las de prifâtîûQS ils 
se rendent 

4 Paris, 7 Novembre. 
Dans les progrès que nous avons faits au-

tour de Vailly-sur-l'Aisne, nous avons re-
trouvé une partie de nos blessés graves, 
qui n'avaient pu être évacués au moment 
de noire léger recul. 

Pendant l'action contre le Grand-Cou-
ronné de Nancy, un seul bataillon allemand 
a laissé environ 300 morts sur le terrain. 

Au cours de la journée d'hier, il a été fait, 
sur tout) le front, de nombreux prisonniers, 
quelquefois par unités constituées entières. 
Dans la région de Lens, où régnait un 
brouillard intense, deux détachements alle-

mands en ont profité pour se rendre volonï 
tairement. 

L'un de ces détachements comprenait ur^ 
officier, trois sous-officiers et une cinquan* 
taine d'hommes. Ils ont déclaré être las e) 
fatigués des privations continuelles qui leu» 
étaient imposées, et avoir la confianc^ 
qu'ils seraient bien traités par les Française 

La réunion des Chambres belges 
Le Havre, 7 Novembre 

Suivant un avis officiel publié par le MonU 
tour belge, les Chambres belges, en raison 
des circonstances, ne seront pas convoquées 
pour le 10 novembre, mais seulement quanoï 
elles pourront se réunir sur le sol belge* 

La Victoire russ 
L'état-major du général Hinûenburg 

a été fait prisonnier ; \ 
Plusieurs princes 

allemands capturés 
Milan, 7 Novembre. 

Le Sccolo rec-oit de Pétrograde : 
L'état-major général russe déclaré 

que l'état-major du général allemand 
von Hindenburg, dont faisaient partie 
des princes allemands : saxons et prus-
siens, a été fait entièrement prisonnier 
et interné d'abord à Konek et de là 
transporté à Czenstochow par la route 
de Vosczon. 

Bordeaux, 7 Novembre. 
L'ambassadeur du Japon nous commun^ 

que la dépêche suivante : 
Tokio, 7 Novembre. 

L'attaque de Tsing-Tao a commencé a 
2 h. so du matm et a été conduite par une 
compagnie d'infanterie, aidée par le génie. 

A 5 h. 10. Vailc gauche a pris une forte-
resse située sur une hauteur commandant 
la ville. 

A 7 heures, le drapeau blanc était hissé 
par les assiégés sur l'Observatoire de Tsinq* 
Tao. " 

A 7 h. 30, le drapeau blanc était hissé sur, 
tous les forts bordant la mer. 

L'attitude dn noiivean Cahinet italien 
L'ambassadeur d'Allemagne 

veuf quitter Rome 
Rome, 7 Novembre. 

Le bruit court, dit la Stampa, que l'am-
bassadeur d'Allemagne à Rome a demandé 
a son gouvernement de le relever de son 
poste pour raison de santé. 

La nouvelle provoque de nombreux 
commentaires. On l'attribue ici à la nou-
velle attitude du gouvernement italien, qui 
a comp ètement rompu avec l'Allemagne et 
1 Autriche et dont les sympathies vont nette, 
ment aux puissances de la Triple-Entente.. 

Les soldats allemands 
se déguisent en femmes 

Paris, 7 Novembre. 
Il parait intéressant de signaler un des 

dermers stratagèmes imaginés par les Aile-
mands^ qui cohsiste à se déguiser en fem-
mes. Cest ainsi que dans la région de Se-
nones, des soldats teutons travestis sont 
allés ramasser des pommes de terre dans 
les champs, et que dans la région des Trois-
Maisons, un convoi s'est porté sur La Ba-
nc, escorté par un détachement féminin 
d apparence. 

Ces ruses, éventées par nos troupes, ont 
été déjouées à coups de fusil et de canon.. 
On vit alors, sous les jupes de ces femmes 
qui détalaient en toute hâte, des bottes da 
grenadiers. 

Comment Guillaume II à éehappé 
aux bombes de nos ai 

Londres, 7 Novembre. 
Un correspondant du Times donne des 

détails sur la manière dont le kaiser a 
échappé aux bombes que nos aviateurs ont 
fe^es sur le quartier général allemand, à 
I hielt, 

Guillaume II était depuis cinq jours sur le 
front, et c'est en raison de sa présence que 
l'ennemi a fait, pendant ces jours-ci, des 
attaques si persistantes et si vigoureuses, 
sans tenir aucun compte de ses pertes 
énormes. 

Dimanche dernier, le kaiser, avec quel-
ques-uns de ses aides de camp, arriva en 
automobile, dans une taverne à Thielt. Il 
était cinq heures de l'après-midi. On lui 
avait préparé des appartements. Il devait 
diner et coucher. Il paraissait extrêmement 
pressé et ne prit même pas le temps de s'ha-
biller pour le dîner. Le repas fini, il n'alla 
même pas jusqu'à sa chambre et quitta 
précipitamment la taverne avec deux de ses 
aides de camp, et se rendit à l'extrémité 
opposée de la ville où on lui prépara un 
nouveau logement. 

Vingt minutes après, six bombes tom-
baient sur la taverne et la chambre dans 
'laquelle avaient été portés les bagages du 
kaiser, a été entièrement détruite.'Deux de 
ses aides de camp qui étaient restés dans la 
taverne ont été tués, et une automobile qui 
éiait dans la cour, a été anéantie. 

PPDmi soirée hier bracelet platine et rtnifU brillants, trajet Bodega à Stras-
bourg, rapporter très bonne récompense. Lux. 
Hôtel Régina, place Sadi-Carnot. 

AVIS DE DECES 

M" veuve Ven, née Grangier ; M. Augueta 
Audibert (de Carcès) et ses enfants ; M et 
M™ Jules Bosmian, née Ven,-et leur fille ; 
M. et M" Louis Simon, née Ven. et leur fils, 
ont la douleur de faire part de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne 
de M- veuve J.-B. GRANGIER, leur mère, 
grand'mère et arrière-grand'mère, décédée 
dans sa 85° année, impasse du laurier 4. 
Un avis ultérieur fera connaître le jour et 
l'heure des obsèques. 

Les familles Long, Péri, Soleil, Bompard, 
Estienne. Revertégat. Béranger, ont la dou-
leur de faire part à leurs parents, amis et 
connaissances du décès de M"'8, veuve Louise 
CLAVERIE, épouse LONG Pascal, dont la 
convoi funèbre aura lieu dimanche 8 du 
courant, à 8 heures 30 du matin, à La Bouil-
ladisse, et à 2 heures 30 du soir, à Marseille, 
cimetière Saint-Pierre, grande Porte. iLe 
présent avis tient lieu de faire part. 

Les Membres de la Société des Commis et 
Employés sont priés d'assister aux obsèques 
de M. ZIGLIARA Pierre, membre actif qui 
auront lien aujourd'hui dimanche 8 du cou-
rant, à ?. heures du soir, rue du Petit-
Puits. 2i. 



A la Chambre de Commerce 
La Chambre a tenu séance le 3 novern-

bre. 17 irierahres étaient présents. Les affai-
res suivantes ont été discutées : 

Prohibitions de sortie. — Eu vue de faciliter la 
prompte soluUon des demandes do dérogation à ces 
prohibitions, la Chambre a émis le vœu que des 
Commissions locales, composées do représentants de 
l'Intendance, de la douane et du commerce soient 
constituées avec mandat d'émettre des avis sua-
ces demandes et même des décisions truand il s'agi-
rait d'articles n'intéressant pas directement la d/é-
lense nationale ou à destination des pays alliés. 

Moratorium. — La Chambra a approuvé les ter-
mes d'une circulaire adressée par M. le Président 
aux Syndicats Commerciaux et Industriels de sa 
circonscription pour avoir leur avis sur l'opportu-
nité de demander au gouvernement que la liquida-
tion des obligations du commerce, représentées par 
des valeurs disponibles, s'eiïectuo par fractions for-
faitaires' mensuelles.' 1 

Exportation des veaux d'Abysslnie. — Par lettre 
du 29 octobre, M. le directeur de l'Otfice colonial a 
lait connaître que l'occasion serait favorable pour 
détourner sur la France l'exportation des peaux 
d'Ahysslnte qui se taisait précédemment sur l'Alle-
magne et a remis la liste des maisons de com-
merce opérant en Ayhssinie. 

Cette communication sera tenue, au Secrétariat 
ûe la Chambre, à la disposition des personnes desi-

' reuses d'en prendre connaissance. 
- Difficultés dû Camionnage d Marseille. — La mo-
bilisation et les réquisitions ayant réduit dans une 
proportion qu'on évalue aux deux tiers les moyens 
<le transport dont disposait normalement le com-
merce à Marseille, la Chambre, préoccupée de cette 
situation, a émis le vœu que la durée d'ouverture 
des gares Saint-Charles, du Prado et d'Arenc soit 
augmentée de deux heures, de taçon à compenser 
par la prolongation des opérations de camionnage, 
la réduction des effectifs. 

Rédaction des télégrammes pendant la durée de 
la guerre. — Par lettre du 29 octobre, M. le minis-
tre des Postes et des Télégraphes, répondant aux 
demandes do la Chambre- pour l'amélioration des 
conditions que doivent actuellement remplir , les té-
légrammes, a fait connaître que son administra-
tion, se rendant compte des difficultés causées par 
les restrlcUons qui, dans l'intérêt de la défense na-
tionale, ont du être apportées dès le début des 
IhosUlités au régime normal des communications 
télégraphique, se préoccupe, en ce moment même, 
de rechercher quelles facilités pourraient être ac-
cordées au public dans l'ordre d'Idées que la Cham-
bre lui a indiqué. 

M. le ministre ajoute toutefois que 1 administra-
tion est obligée de tenir compte des restrictions de 
même nature que beaucoup de pays, même non 
belligérants, ont apportés à l'usage de la correspon-
dance télégraphique. 

H faut espirer que les concessions récentes anglai-
ses sur ce terrain permettront à notre administra-
tion de se montrer plus libérale à cet égard. 

Transports commerciaux par chemins de fer. — 
La Chambre a reçu communication d'une nouvelle 
affiche réglementant à partir du 5 novembre les 
transports commerciaux par chemins de fer et ac-
cordant de nouvelles extensions. 

Cette affiche a été placardée & l'entrée du grand 
bail du Palais de la Bourse. 

Exportation de la paille dé seigle. — La Chambre 
a reçu avis de M. le directeur des douanes que la 
prohibition de sortie édictée par le décret du 31 
fuillet dernier ne serait pas appliquée aux envois 
fie paille industrielle de seigle à destination de la 
Suisse. Cette dérogation concerne seulement la 
pallie de seigle triée et peignée, c'est-iwliro présen-
tée sous la forme spéciale connue généralement 
«ous le nom de paille en gluis. Il ne s'agit dés 
lors que de la paille ayant une destination indus-
trielle (rempaillage de chaises, paiUassons do Jar-
din, liens pour vignes) et ne pouvant plus servir 
AUX usages agricoles ordinaires. 

— ———————. 

Le Voyageur de commerce et 
la carie à fai-tarif S. V. î 01 

L'Union Fraternelle et Syndicat des Voya-
geurs de Commerce de Marseille porte à 
fa connaissance de ses membres la lettre 
ci-dessous, adressée à M. Bouge, député de 
Marseille, par M. le ministre des Travaux 
Publics : 

Monsieur le Député et Cher Collègue, 
Vous avez bien voulu me signaler une demande 

de l'Union fraternelle et Syndicat des Voyageurs 
do Commerce de MarseiUe, tendant à obtenir des 
administrations de chemins de fer soit le rembour-
sement des cartes donnant droit à la délivrance de 
billets a demi-tarif, émises aux conditions du tarif 
commun P. V. n. 101, pour la période mon utilisée, 
soit la prorogation de la durée de validité des dites 

J'ai l'honneur de vous informer qu'à la suite de 
démarches pressantes faites par mon administra-
tion la Compagnie P.-L.-M. vient de faire connaî-
tre qu'elle était disposée a. offrir aux abonnés et 
porteurs de cartes a demi-tarif le choix eata-e les 
solutions suivantes: ' • . 

a) Suspension de la durée de validité des titres 
de transport pendant le temps écoulé entre leur 
dépût et leur retrait; 

6; -Remboursement du prix de ces titres propro-
tlonnallement au nombre do Jours de non utilisa-
tion. 

La Compagnie a, d'ailleurs, ajouté qu'elle con-
ientlra.lt, lorsque la preuve serait laite, que le 
titre n'a pu être utilisé pendant une certaine pé-

riode avant son dépôt ou avant la demande de 
remboursement, à faire entrer en ligne de compte 
cette période dans le délai de suspension ou it 
majorer d'autant la détaxe accordée suivant le cas. 

Ces dispositions paraissent do nature à donner 
toute satisfaction aux intérêts dont voxis vous êtes 
fait l'interprète. I 

Agréez, Monsieur le Député et Cfcsr Collègue, 
l'assurance de ma haute considération. 

Le ministre des Travaux Publics. 

Le Conseil d'administration de l'Union Fra-
ternelle et Syndicat des Voyageurs de Com-
merce, 1, boulevard Dugommier, à Marseille 
se fait un plaisir d'adresser publiquement-
dès remerciements à M. Bouge, l'honorable 
député de Marseille, dont la haute interven-
tion a eu pour résultat d'obtenir une solu-
tion favorable aux intérêts de tous ses mem-
bres. 

A MARSEILLE 
Vendredi et hier, les opérations du Conseil 

de révision se sont poursuivies à Marseille 
pour l'examen des déformés et exemptés de 
la classe 1910 «vint souscrit leur déclaration 
à la mairie de Î^Srseille. 

La Commission de revision se composait 
de MM. Rambert, secrétaire général, prési-
dent ; Dauban, conseiller de préfecture ; 
Brion, conseiller général ; le commandant 
Marguery ; le docteur Giraud, conseiller gé-
néral ; le colonel Schlub. commandant du 
recrutement ; Episse, secrétaire du Conseil ; 
Baylle, adjoint au maire ; Clerc, chef du bu-
reau militaire de la mairie. 

L'examen a porté sur 823 jeunes gens, sur 
lesquels 281 ont été reconnus bons pour le 
service armé : 1S7 services auxiliaires ; 67 
bons absents ; 23 à convoquer à une date ulté-
rieure ; 24 à rayer ; 241 maintenus exemptés. 

Lundi et mardi, la Commission se réunira 
à. 9 heures du matin à Aix, pour l'examen 
des exemptés et réformés des classes 1910 à 
1914, de l'arrondissement d'Aix, qui n'ont pu 
être visités avec la classe 1915. 

La Solidarité 
Les Comités de secours 

Comité de secours de l'Estaque-Gare. — Deuxième 
liste de souscription. — Guichard B., Bel-
lieud, Dusserre, Sandrier M., Glnac J., Baumet 
X., Farcy J., Arnal E., Olive A., Chaîne G., Mi-
chel O., Michel L., Saccoman F., Audemar A., 
Gourjon C, Lleutaud A., Sandrier A., Carvin A., 
Gras, M., Gouirand E., Buard A., chacun 2 francs; 
Lleutaud V.-A., 2 fr. 35; Riffère J., Riffère D., 
Farcy E., Constan, chacun 2 fr. 50; Anonyme. Dur-
thalet, Corarbera, Renouard, Louis, Juge, Gervat, 
Clary, Thimaln, chacun 3 fr.; Suc M., Pourrière, 
Coulomb L., Broflga, Rambaldi, Bossu, Dothun, 
Provins, Ravary, Raymond, Serra, Saccoman A-., 
Thaus, Michel O., Barnol, Pécoul, Chassen, Boute, 
Gustave, Ferrari, Cernuto, Ydoux, chacun 500 fr. ; 
3 Anonymes, Saccoman V., Renouil H., Massad, 
chacun 10 fr. ; Morge J., Soulol, Brousse, Pierre 
frères, chacun 20 fr. ; Barot, 50 fr. ; Comité de la 
Presse Quotidienne, 50 fr. ; Bovis. Barbe, Roux frè-
res, Arnaud, Comité des intérêts de quartier, cha-
cun 100 fr. ; Roubaud M., 200 fr.— Total : 1.131.35. 

Total général : 1.263 fr. 00. 
Place Notre-Dame-du-Mont et place Saint-Michel 

réunis. — Le Comité a l'honneur de faire connaître 
qu'U n© lui est possible d'accorder des secours 
qu'aux personnes dignes d'intérêts comprises dans 
son périmètre, ii exprime le regret do ne pouvoir 
satisfaire aux demandes des personnes se trouvant 
en dehors de son ressort. Les membres du Comité 
sont priés d'assister à la réunion de lundi 9 cou-
rant, au siège, à 8 h. 45. Ordre du Jour : Distribu-
tion des bons bons et fixation de la date de l'assem-
blée générale. Périmètre du Comité : place Notre-
Dame-du-Mont, rues Fontage, Saint-Michel, place 
Saint-Michel, côté gauche rue de la Bibliothèque ; 
coté droit rue des Trois-Mages, boulevard du Musée, 
côté droit cours Lleutaud, côté gauehe rues d« Vil-
lage, de Lodi numéros pairs et place Notre-Dame-
du-Mont. — Le président Amphoux; le secrétaire, 
Coing. 

Comité du S' canton. — Le Comité remercie les 
membres donateurs qui lui ont fait parvenir leurs 
dons en vêtements, il prévient les familles néces-
siteuses qu'une distribution aura lieu aujourd'hui 
dimanche, de 10 heures à midi, au siège du Co-
mité, entrée par la ruo du Bruys. Le Comité prie 
les membres qui ont encoro les listes de souscrip-
tion de bien de bien vouloir les faire parvenir au-
jourd'hui même et d'assister d'urgence à l'assem-
blée générale hebdomadaire qui aura lieu le soir, 
à 6 heures, au siège du Comité. 

9' canton (quartier Lodi). — Ce Comité, qui pour-
suit sa tache avec un dévouement sans borne, or-
ganise pour le Jeudi 12 du courant, au bénéfice des 
familles nécessiteuses du quartier, deux grandes 
représentations cinématographiques à l'Etoile-Ci-
néma, rue Salnt-François-de-Paule, 15, près la 
place Saint-Michel. La salle, gracieusement offerte 
par le sympathique directeur, M. Fortuné Dnu-
reUe et les films également offerts par M. Brochier, 
de la maison Hubert et M. Audric, de la maison 
Gaumont, ont permis la composition d'un pro-
gramme sensationnel et des plus attrayants. Nul 

doute que nombreuses seront les familles qui, dans 
un sentiment de patriotisme, auront à cœur d'as-
sister a ses deux représentations et profiteront, en 
même temps, d'un programme merveilleux. 

Réfugiés et Disparus 
Demandes de renseignements 

wv M. Martin Emile, baletier à Caderousse, re-
cherche son fils Martin Julien, soldat réserviste au 
111* de ligne, 4" compagnie, dont 11 est sans nou-
velles depuis le 8 août. 

vw Mme Mison, de Mas-Thibert, recherche son 
mari Marius Mison, incorporé au 69* bataiUon de 
chasseurs à pied, 8" compagnie, qui n'a plus donné 
de ses nouvelles depuis le 20 septembre il est pré-
sumé prisonnier. 

vw M. Masste André, à La Roque-d'Anthéron, 
recherche son fils Miassie Louis, soldat au 61' de 
ligne, 9" compagnie, qui n'a plus doirhé de ses nou-
velles depuis le 20 août. 

vw Mme veuve Josuan, à Entressen (Bouches-du-
Rhône), recherche son fils Eugène Josuan, soldat 
au 8' régiment d'infanterie coloniale, 10* compa-
gnie, dont elle tst sans nouveles depuis le début de 
la guerre. 

vw Mme Claudia Pinard, villa Méryem, chemin 
de Cassis à Mazargues (Marseille), recherche Adrien 
Pinard, territorial, 145' d'infanterie. 85" compagnie. 

vw M. Jean Joubert, boulevard du Musée, 24, à 
Marseille, recherche le soldat Louis Joubert, du 
25* d'Infanterie territoriale, ire compagnie, du dé-
pôt de Laval. 

LES EXAMENS 

FACULTE DES SCIENCES DE MARSEILLE 
Ont été admis au certificat d'études supé-

rieures (session de novembre 1914] : 
Certificat de Mécanique. — MM. Lavigne, 

Sambuc, Vinagues (passable). 
Certificat d'Astronomie. — M. Disdler (pas-

sable). 
Certificat de Mathématiques Générales. — 

M. Guillard (passable). . 
• Certificat de Physique Générale. ■— MM 
Bouis, Déel (passable). 

Certificat de Chimie Industrielle.— M.Bouls 
(passable). 

Certificat de S. P. C. N. — Mlle MirepoLx, 
M. Decoppet (passable). 

Certificat de Zoologie. Mlle Mélior, M. 
Mimoz (passable). 

Certificat de Physiologie. — Mlle Estran-
gin (assez bien). 

Certificat de Botanique, — M. Cerighelli 
(passable). 

Certificat de Géologie. — M. Cerighelli (pas-
sable). 

Brevet d'Electricité Industrielle. — MM. 
Baudouin, Guiens (passable). 

Certificat d'études P. C. N. — Mlle Richard 
(assez bien) ; MM. Audibert, Chenivesse, 
Fabre, Fournier, Gouin, Lleutaud, Lazare, 
Moridis (passable). 

La session est close. 

FACULTE DE DROIT 
Sont admis (lr' année, 1™ partie) : MM. 

Abbatucci, Gravière, Muscat, Raybaud, Jubiot. 
Licence (lre partie) : MM. Nicolas, Clet, 

Kamil, Martin, Lazaridis, Zariffa. 

Préparation Militaire 
La Patriote, Société de tir et de préparation ' mili-

taire S. A. G., informe les Jeunes gens dés classes 
1915-1916 et suivantes que les cours de préparation 
militaire commenceront mardi prochain 10 courant, 
à 9 heures du soir très précises, dans le local de 
la Société La Milice, 42, rue des Abeilles. Les ins-
criptions sont reçues tous les Jours, de 6 heures à. 
7 h. 30 du soir, au siège de la Société, 16, place de 
la Bourse (Maison Mouliot). 

Ecole Marseillaise S. -A. G. et S. A. M. — Au-
jourd'hui dimanche, à 8 heures du matin, tir aux 
stands du Pharo et des Catalans; à la môme heure, 
hippologie au manège Galy; a 2 h. 30 du soir, 
entraînement physique au terrain de Montfuron; 
mardi et Jeudi, à 8 h. 30 du soir, cours dans la 
salle des conférences municipales, 50, rue des Do-
minicaines; vendredi, à 8 h. 30 du soir, gymnasU-
que au siège. M. le Directeur des Douanes a bien 
voulu autoriser des gradés de ce corps à apporter 
leur concours dévoué pour donner l'instruction 
militaire et de tir à nos futurs soldats. Il est rap-
pelé que le stand de tir réduit 10, rufe lî irthé'emy, 
est ouvert tous les Jours, de 2 il 5 heures, et que 
les inscriptions sont reçues tous les soirs, de 6 à 
7 heures et les jours de cours. 

Excursionnistes de Provence. — La Société de 
préparation militaire les Excursionnistes de Pro-
vence (S. A. G. 5110) avise les jeunes gens des clas-
ses 1915 et 1910 et les hommes susceptibles d'être 
appelés sous les drapeaux a quelque classe qu'Us 
appartiennent, qu'elle organise des cours do gym-
nastique éducative, théories diverses, marches d'en-
traînement et tir de guerre. Pour tous renseigne-
ments complémentaires et inscriptions, s'adresser 

au siège de la Société, 39, rue Paradis, tous les 
Jours, de 8 heures à 8 heures du soir. 

Anciens officiers de réserve. — Les anciens offi-
ciers de réserve de l'armée active et de l'armée 
territoriale désireux d'offrir leurs services pour 
l'instruction des recrues sont priés d'assister à la 
conférence qui sera donnée par M. l'officier délé-
gué par M. le Gouverneur de Marseille, le diman-
che 8 novembre, à 5 heures du soir, dans le local 
de la Réunion des Officiers, rue Cannebière. 26 (en-
trée par la rue des Fabres, 27, au 3" étage). 

La Milice. — La Société de tir et de préparation 
militaire La Milice (S. A. G. 1815), rappelle aux 
Jeunes gens appartenant aux classes 1915, 1916 et 
suivantes, que les cours de préparation militaire 
qu'elle a organisés commenceront.]© mardi 10 no-
vembre courant, au siège social, 42, rue des Abeil-
les. Ces cours comprendront l'enseignement de la 
gymnastique, de l'hygiène, de la topographie et 
des exercices de tir de guerre. Les Inscriptions 
sont reçues tous les soirs, 42, rue des Abeilles, de 
6 h. 30 à 8 heures. La Société La Milice,, qui compte 
huit années d'existence, s'est classée, par son 
enseignement, à la première place parmi les Socié-
tés similaires de la région. 

Les GfMtii a MopiéliâF 
LES VOLONTAIRES ITALIENS 

ONT TERMINÉ LEUR ORGANISATION 
Montélimar, 7 Novembre. 

Les volontaires italiens, cantonnés à Mon-
télimar, formant deux bataillons, soit huit 
compagnies, sous le commandement du colo-
nel Giuseppe Garibaldi, assisté des comman-
dants Martin et Longo, avec, des officiers 
fiançais et italiens, ont terminé leur instruc-
tion et 60nt prêts à obéir à l'ordre qui leur 
sera donné par le ministre de la Guerre. 

Il y a, dans cette légion, qui prend le titre 
de i" régiment étranger, des hommes de 
toutes les conditions, de toutes les classes, 
des hommes du peuple, des avocats, des litté-
rateurs, tous des amis de la France. 

Il y a des jeunes gens et des hommes mûrs. 
L'organisation est parfaite. La légion des 

volontaires italiens a son service sanitaire 
sous les ordres des docteurs Mistral et Marti. 

Les volontaires encore à Nimes iront rejoin-
dre ceux de Montélimar sur le front. 

Le plus grand enthousiasme règne parmi 
ces soldats de la civilisation. 

Peppino Garibaldi a dit à un de nos confrè-
res qu'il attendait l'ordre du départ aujour-
d'hui ou demain. 

Un dépôt sera formé à Avignon pour 
recueillir d'autres enrôlements. 

Garibaldi a ajouté : « Nous avons déjà qua-
tre bataillons complètement formés. Le gou-
vernement français nous enverra sur le point 
où notre action paraîtra la plus efficace. 

« Beaucoup d'entre nous auraient voulu 
partir contre l'Autriche... Cela se conçoit. 

« Mais nous sommes des soldats. Nous 
obéissons aux ordres de l'état-major français, 
et nous serons heureux de nous battre pour 
le pays de la liberté. » — F. 

Chronique d'Aix 
Pour les hôpitaux militaires. — A la suite 

de l'appel adressé à la population par le 
maire d'Aix, M. Bertrand, des souscriptions 
ont surgi oui s'élèvent actuellement à la 
somme Tle 357 fr. 25. En même temps, de 
nombreux envois de linge et de vêtements 
ont été reçus. En adressant ses remercie-
emnts aux généreux donateurs, M. le maire 
exprime l'espoir que cet exemple sera suivi. 

L'hôpital temporaire des Arts et Métiers a 
d'autre part reçu les souscriptions suivan-
tes' : 

Personnel et élèves de l'école Saint-Eloi, 
40 fr. • M. Grill, adjoint au maire, 20 fr. ; 
M. Curtal, de Brunoy (S.-et-O.), 100 fr. ; M. 
Granier, employé de l'école, 10 fr. ; les gar-
diens de la maison d'arrêt, 12 fr. ; les ven-
dangeurs du Carminet, 25 fr. 

Pharmacien de garde dimanche 8 novembre 
M. Maurel, cours Mirabeau. 

Bours8 de Bordeaux du 7 Hovembra 
3 % 75; 3 % amortissable, 78; 3 1/2 % amortissa-

ble 11b., 82 50; non lib., 81. — Argentine 1911 
4 1/2 % 80. — Chine 1895, 77; 5 % 1913, 425. — 
Egypte unifiée, 87. — Extérieure 4 % coup, de 960, 
79 — Japon 1905, 68 50. — Russe consolidé, lre et 
2e séries, 74; 1306, 89 et 88 75; 1909, 79 et 78 50; 
4 1/2 % 1014, 11b., S5. - Banque de France, 4.250. 
— Comptoir d'Escompte, 775. — Crédit Lyonnais, 
1 030 et 1.037. — Panama, 98, — Suez, 4.150. — Kio-
Tinto 1.330; coup, de 5, 1.295. — Lyon, action, 1.080; 
fusion 3 %, 370; 3 % nouv., 375. — Midi 3 %, anc, 
39G. _ Villes : Paris 1SC5, 510; 1871, 360; quarts, 98; 
1875 170 ; 1910, quarts, 78; 1894-1890, quarts, 78; 
1898 quarts, 79; 1904 Métro. 325; 1904, cinquièmes, 
62: 1905. quarts, 70; 1912, 212. — Foncières : 1879, 
434; 1883, 371 ; 1S85, 346; 1S95. 364; 1913, n. lib., 400 
et 401. — Communales 1912, lib., 205. 

Bourse da Marseille du 7 Novembre 
3 % au porteur, petites coupures, 75 50. — 

3 1/2 % Amortissable, 83 50 ; 61 % payés, 83. — 
Egypte Dette unifiée 7 %, 425. — Japon 5 % 1907, 
87 50. — Russie 4 % or 18S9, 78 ; coup. 20 fr. de 
rente. 79 ; 5 % 1906, 87 50 ; 4 1/2 % 1909, 82 50 i 
4 1/2 % 1914, 80. — Crédit Lyonnais (ex-coupon 
35), 1.000. — Panama, 101. — Canal Maritime de 
Suez (ex-coup. 111), 4.200. — Rio-Tlnto, 1.310. — 
Marseille 1877 3 %, 415 ; 1894 3 1/4 %, 78. — Raffi-
neries Saint-Louis, 1.060. — Afrique Occidentale, 
1.050. — Romain Boyer 80. — Grands Travaux de 
Marseille, 650. — Paris 1S65 4 %, 509 ; 1875 4 %, 
475 ; 1804-1896 2 1/2 %, 285 • 1698 2 %, 305 ; 1905 
2 3/4 %, 305 ; 1910 3 % 300 ; 1912 3 % n. V., 218.— 
Foncières 1879 3 %, 445. — Communales 18S0 3 %, 
415. — Foncières 1895 2.80 %, 340. — Communales 
1906 3 %, 402. — Foncières 1909 3 %, 204. — Com-
munales 1912 3 % lib., 206 50 ; 1912 3 % n. V., 

195 50. — Foncières 1913 3 1/2 % 11b., 418. — P.-L.-M. 
fus. anc, 370 ; fus. nouv. 370. 

Tii'age» B-'in M n eier» 
TIRAGE DU 11 OCTOBRE 

FONCIERES 1903. — le numéro 484.931 est 
remboursé par 100.000 franc3. 

Le numéro 57.873 est remboursé par 
30.000 francs. 

Les 8 numéros suivants sont remboursés 
chacun par 5.000 francs : 102.426 468.500 317.292 
60.428 406.835 374.714 398.667 576.04S. 

Les 130 numéros suivants gagnent chacun 
1.000 francs : 424.136 123.866 85.302 541.714 
2S8.738 578.919 136.191 364.437 8.858 456.069 
420.573 288.157 70.324 23.S92 280.776 523.200 
327.086 294.997 228.094 130.963 265.632 427.443 
247.247 510.415 438.910 40.531 384.556 499.724 

78.693 503.471 570.592 111.211 4.795 422.579 
549.601 449.549 243.226 526.245 241.446 ■ 428.229 
117.395 302,619 577.894 403.387 48.999 531.869 
360.047 514.298 420.302 511.310 440.373 508.840 
159.469 145.599 296.S39 22.851 521.207 338 428 
185.879 353.673 133.840 332.662 440.001 351.583 
445.083 294.288 431.585 158.665 463.282 213.503 
217.533 514.027 204.275 28.950 172.622 162.997 
36.462 101.614 525.691 490.055 27.136 329.899 

581.552 93.240 553.493 175.114 441.073 26 004 
190.605 127.377 334.612 239.305 357.982 17.851 

76.190 581.926 29.384 109.143 455.714 353.428 
53.931 529.660 125.558 311.372 72.801 291 936 

333.149 469.362 158.704 502.3S7 50.432 542 797 
224.545 476.331 538.035 255.479 383.947 490.134 
535.820 389.021 271.631 447.197 214.669 114.905 
409.591 44.407 345.573 363.443 224.137 77.777 

TIRAGE DU 15 OCTOBRE 
BONS DE L'EXPOSITION DE 1889. — Le 

numéro 662.546 gagne 10.000 francs. 
Le numéro 103.200 gagne 2.000 francs. 
Les 200 numéros suivants gagnent chacun 

100 franc3 : 437.559 879.307 721.234 1.196.368 
968.941 130.933 642.933 449.540 310.323 
102.185 1.194.855 610.135 7S6.014 226.944 

1.040.240 585.112 1.110.202 1.044.770 1.149.727 
655.512 574.339 427.891 424.072 1.116.410 
187.727 559.345 476.091 380.319 785.012 
907.394 27.521 1.165.744 170.413 545.011 
776.523 151.113 226.081 716.589 2,840 
237.CB3 240.564 799.576 884.410 113.955 
3S7.906 ' 979.804 ' 219.940 790.458 941.829 
456.393 518.838 167.071 65.044 1.158.011 
951.362 1.038.685 1.174.100 268.797 1.136.334 
517.059 1.183.758 297.740 1.029.034 886.193 

97.264 339.428 836.945 1.122,440 150.380 
330.852 272.194 117.490 279.807 222,469 
647.900 1.109.659 443.331 698.574 345.104 
795.804 76.805 9.328 369.163 1.032.479 
930.972 24.352 678.555 676.229 1.092.455 
927.732 727.737 309.828 881.133 39.868 

1.150.529 211.183 147.444 813.309 413.779 
1.001.982 314.795 134.099 995.925 935.268 

155.407 1.01S.559 987.920 1.032.S73 1.053.919 
78.561 977.471 531.886 1.194.612 429.240 

315.621 630.950 867.498 1.159.837 539.394 
689.373 1.122.000 1.043.825 596.352 116.624 
842.008 445.062 346.396 14.407 890.900 
957.052 181.770 666.180 685.258 432.177 
262.740 226.356 660.479 19.188 953.543 
802.744 150.372 325.822 1.050.017 1.067.003 

1.192,814 794.914 555.664 63.257 598.627 
872.433 858.825 483.291 1.1S9.855 145.616 
408.683 860.919 1.071.389 304.850 664.432 
161.193 214.809 1.141.399 123.432 1.050.897 
288.176 357.783 516.322 349.973 571.738 
841.946 925.113 604.933 982.894 1.113 606 
881.785 1.096.852 253.530 850.568 3S8.963 
819.607 1.006.S92 259.556 1.073.031 262,761 

. 774.368 362.862 349.275 : 787.169 202,121 
598.772 1.052,058 851.464 36.206 749.760 
230.478 591.959 509.533 83.024 1.015891 
190.790 ^ 

ETAl^CIVIL 
NAISSANCES du 7 novembre 1914. — Allisio Ma-

rius, La Pomme. — Léoncel Louis, boulevard du 
Progrès, 23. — Chabert Marcelle, Mazargues. — 
Logiovine Nicolas, ruo Mazenod, 26. — Kiger 
France, rué d'Alger, 18. — Roustan Jeanne, rue 

Malmousque, 20 — Granier Honoré, rue Fortuné. 
Jourdan. 35.' _ villeprat Raymond rue Rorn^ 
nlUe, 30. - Bodin Marguerite, rue de Rome 195. 
— Bernard Pierre rue des Jardins, 27. — rrano 
Maurice, à Lyon, i- Gauthier Jean, boulevard Cas, 
3. - Coupiny Virginie, chemin . Madrague Ville, 
108 - Ben Eszra Violette, rue Thiars, 18. - Vince-
not-Barbet Simonne, allées Capucines, 9 - Darboa 
Emilie rue Sainte-Eugénie, 39. - De Girolam* 
Léon, boulevard Honorine 29. — Poudoulec Hervé, 
boulevard de Strasbour" ' — Gardetto Dominique, 
rue Saint-Laurent 8 

Total ; 20 naissances, dont 1 Illégitime. 

DECES du 7 novembre 1914 — Toulouse Isidore, 
72 ans, place des Moulins 36 — Babin Etienne, 
50 ans, Vallon MontebeMo ' 7 — Roubaud Michel, 
79 ans, L'Estaque-Plage —' Raynal Félicité, 78 ans, 
boulevard Notre-Dame 91 — Robert Virginie, 7S 
ans, boulevard des Vignes 1 — Lanata Claire, 
89 ans. rue Crémone 21 —'Brémond J.-B., 50 ans, 
rue du Progrès. 83. — Tumbaral'o Andréa, 24 ans. 
traverso Bon-Secours, 6 — Slmian Alfred. 74 ans, 
rue Perrin-Soliers, 51. — Muscat Thérèse, 85 ans, 
rue des Héros, 26. — Vellucci Giuseppe, 62 ans, rua 
de la Roquette, 10. — Niquet Françoise, 66 ans. — 
Ilichel me Marie, 77 ans, rue Longue-des-Capuclns, 
76. — Krettly Louis, 51 ans, rue Requis-Novis, 8. — 
Rossi Julie, 31 ans, Sainte-Anne — Sicard André, 
52 ans, rue de la Loge, 12. — Gaillard Joseph, 41 
ans, Impasse André, 9. — Badino Rose 1 an et 
demi, chemin Saint-Pierre, 17. — Savine Eugène, 
4 mois, Saint-Loup. — Roux Hippolvto, 76 ans^ 
Saint-Barthélemy.— Rabattu Fernand 6 ans Salnt-
Just. — VtUard Suzanne, 84 ans rue Hondet. 10. 
— Pellegrino Isidore, 42 ans, route d'Aix, 323. — 
Barbaroux Rose, 58 ans, rue Sainte-Famille. — 
Gialme Florentine, 22 mois, rue Beauséjour,' SI. —< 
Bonifay Antoine, 65 ans. rue Fargès 16 — Guar-
dla Roza, 73 ans, rue de Lodi, 23.— zigliara Pierre, 
25 ans, rue Petit-Puits, 24. 

Total : 38 décès, dont 8 enfants. 

PELERINES TOERIHABffi 
Pour militaires j fr et 12 fr. »' 
Couvre képi et nuque 3 ff\ 5a 
Jambières imperméables 5 fr, g 

MOURAILLE, 124, Bd de la Madeleine 

Tous nos COMPLETS sur 
mesure avec essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE: 
a l'Inouï Tailleur ( ^îî^ 1^^^,?-6o. 

MARSEILLE ( Bdde la RSadeleino, 37 
AVIGNON. TOULON. CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLg 

" VsBsses tSts ffihùsso " 
tSrijïtTT© exclusivement FrançalsS, 

OE TOUTES LES POISSARDES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 
1 

On a vu des Jeunes filles 
perdre une telle quantité da 
sang que la mort en a été la 
conséquence ; aussi est-il ur-
gent de les soutenir par tous 
les moyens hygiéniques et sur-
tout fortifiants qui sont à no-
tre portée. 

Nous avons déjà dit que le 
Ferro-peptone Gastinel était 
l'ami de la femme ; or, c'est 
dans les maladies spéciales à 
la femme (règles difficiles, âge 
critique, cessation des règles), 
que le précieux tonique agit en 
triomphateur ; sa rapidité 
d'absorption et sa facilité d'as-
similation en font le remède 
le plus efficace dans la généra-
tion du sang -, tous les malai-
ses douloureux de ces périodes 
difficiles sont suprimés après 
quelques Jours de traitement. 
De plus, propriétés importan-
tes, le Ferro-Peptone n'amène 
jamais de constipation et fa-
cilite les fonctions digestives 
au lieu de les troubler. 

Les jeûnas filles anémiées 
par rétablissement des règles 
ou par l'arrêt des règles, les 
femmes épuisées par les pertes blanches, les métrites ou ies 
pertes de sans ne doivent nas hésiter dans le choix du remè-
de : le Ferro-Peptone Gastinel est seul capable d'amener 
leur prompte suérison. 

Prix : 4 fr. le flacon et 13 lr. les 6 flaoons franco gnre contre 
mandat adressé à M. Gastinel, pharmacie Maritime, 94, rue de 
la République, Marseille, et dans toutes les bonnes pharmacies. 

Guérit constipation, vice sang, rhumatisme, eczéma, migraine, 
maladie foie, estomac, intestin; donna appétit, vigueur, santé. 
2 fr. pharmacies, Cure complète 4 flacons. 

Marseille, Pharmacie Principale, rue de l'Arbre. 

TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. IWU-
GUET.En vents partout. Dépôt : PHleïJiILHAïl, 8, al. MoJhaii. Se méfier des imitations. 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1009 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL-
aux conditions de son tarif 
local ordinaire. ' 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence do l'acquéreur 
dans la quinzaine de la uaîe 
tle la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8a au 15° jour après 
la première insertion. 

L'exsrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms, 
orénoma et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le sièRe du 
fonds, l'indication du délai 
lixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

Pour Pliage siEHiap 
A. VENDRE 

S'adresser Bureau k Journal 
CHAMBRES pendantes pour 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. à 
la droguerie. 

une pouv, 
WSL ser cheval 

utili 

et camion, connais, formalit, 
douanes et octroi, ser. dispos, 
négociants pour livraison. 
S'adresser T. Ludovic, rue 
Su. int-Gilles, 14. 

Guérison radicale par le 

DE MER CAD IE R 
Remède par excellence et incomparable pour la 

guérison de toutes les maladies des voies respira-
toires : Toux, Rhumes négligés, Bronchites 
chroniques, Grippe, Influenza, Catarrhe pul-
monaire, Asthme, Maladie da Poitrine, Tu-
berculose, etc. 

Ne poursuivant au'un but humnnitaire, celui de 
développer de plus en plus les bienfaits résultant de 
l'efficacité de notre sirop, dans les masses populaires, 
nous l'avons délivré gratuitement, pendant trois ans, 
à tous les malheureux et à tous les malades indi-

gents, munis d'une ordonnance tle Docteur ou possédant la carte de l'Institut anti-
tuberculeux. Pour éviter les abus qui se sont-produits et pour que tout le monde 
puisse en profiter, nous avons résolu de le vendre à un prix des plus modiques. 
Prix 1 fr.50 le îlacon de 300 grammes - 1 îr. le flacon de 150 grammes 

Hors Marseille, ajouter 0.60 pour le port. — Par 0 flacons franco 
Dépôt Général : Plii0 Dî \KOUX, Grand Chemin d'Aix, 30, Marseille 

Ph'e du SERPENT, Rti3 Tapis-Vert, 34, et toutes les bonnes pharmacies 

880lll8 ! MËL Dames, Fillettes et Garçonnets 
.lytlily Mm ilmt FWRROSCS - pnsœs"- ÉÊaisETfks - BJBKRIE 
10.030 Vêloinsais baau drap cuir noir et fantaisie seront complètement sacrifiés 

JOLIS COSTUMES sur mesure pour Dames. Depuis 95 fr. 

DniV Cïr^CATSnMyC! C en TISSUS pour ROBES et CHEMISETTES 
rïilA dC^Of-UlurlntLo Tous articles de Bonneterie - Couvertures 

Edredons - Tapis — Chïimbres — Salies à manger — Literie, etc. 

POUR 

ET POUR LA 

CROIX ROI 
J 

laîV TOUT FER, sommier acier 24 fr. 
LSTEREE COMPLÈTE — COUVERTURES 

CHANDAILS - CALEÇONS - TRICOTS - CHAUS-
SETTES.CACHE-NES^FASSE-IïaOaTTAGPîE.etc. 

BLOUSES — BONNETS tous prix 
TABLIERS shirting, forme spéciale pr infirmière 2B45 

la É en la un E§É in wi ita selon pe notre an'est m ^ W 

Visitez le magasin de la 
Compagnie Russe, 39, rue 
Saint-Ferréol, vendant du bon 
et le meilleur marché. 

ÂDRHSSeS PS1ITSS SUR 
TOILE SPÉCIALE 

pour* renvoi des 

IBA^B^plaePpréfElHr!! \ 

liFiiiiefs Monis 
GHAGSDBES & GUISiHES 

46, rue Fortia 

A ÏENDRE ™?bll'er ç.o.inPiei-rue Sénac. 

«iittJEïaiS par 

ATI F 
Essence composée de Salsepareille rouge iodurea 

Hommes ! - Femmes I 
cette essence est le dépuratif le plus 

énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les Impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
dôpuratives et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fois plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous le3 dépuratifs connus. 

Au Retour d'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies delà 
"emme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'Uno fouis 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fois curatif et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuse3. 

Le flacon de Ij2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 2Q fr. (Expédition contro manm-poste} 

Dépôt général : DIAféOUX, pharmacien. Grand Chemin d'âïx. 39, MARSEILLE 
DEPOTS : Phi» du Serpent, rue Tapis-Vert. — TOULON : PU1" Cliabre, Gorlier, Vedol.-

AIX : Ph'° Uou. — AULES : Phl« Maurel. — AVIGNON : Phi» Marie et «olland.— LA. ClOTAT ; 
Pli" Barriftre. — CANNES : Pli" Anioni. — 'NIMES : Phio Favre. — NICE : Ph'« Ilostogni. — 
AI.AIS : Piila Connnuro. et toutes les bonnes pharmacies. 

A i nSSE'D chambre meub. à 
LUULn pers. très sér. plein 

centre. Ecrire o. r. Capucines, 
billet tram 50.667. 

Un JUHsts-iittérateur 
très apprécié à Marsehle, 
accepterait un emploi quel 
qu'il soit et dans n'imporje 
quelles conditions. Recom-
mandé par la direction. S'ad. 
boulevard Philipon. 21, au 2». 

TAÛS F DIPLÔMÉ de 
1HDLL Paris désire-

rait occuper un emploi pen-
dant la durée de la guerre, 
bonnes références. Ecrire J. G., 
poste restante Corderie. 

Dmïlll ̂  ÈP0Use de mobi-
f LisOU lise, mère de famille, 
du bd du Musée a. la Barasse 
porte-mon. cont. sa quinzaine 
d'allocation et un laissez-pas-
ser. Le rapp. contre récomp. à 
l'adiresse du laissez-pnsser. 

JîtOrtSI vendredi bague bril-rTïïUy lant. Rapp. rue Mont-
grand, 68, M~ Deuza. Bon. réc. 

Le eêrant i VICTOU HRTRI1ÎS. 

ImD. et Stêr. rtu Petit Provençal 

4 

Il y a une foule de malheureuses 
qui souffrent en silence et sans oser 
se plaindre, dans la crainte d'une 
opération toujours dangereuse, sou-
vent inefficace. 

Ce sent les feu» ailles à Méirifa 
Exiger ce portrait Celles-ci ont commencé par souffrir 

au moment des règles qui étaient 
insuffisantes ou trop abondantes. Les Pertes blan-
ches et les Hémorragies les ont épuisées. Elles ont 
été sujettes aux Maux d'estomac, Crampes, Aigreurs, 
Vomissements, aux Migraines, aux idées noires. 
Elles ont ressenti des Lancements continuels dans 
le bas-ventre et comme un poids énorme qui rendait 
la marche difficile et pénible. Pour guérir la Métrite, 
la femme doit faire un usage constant et régulier 
de la 

qui fait circuler le sang, décongestionne les organes 
et les cicatrise, sans qu'il soit besoin de recourir 
à une opération. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY guérit sûre-
ment, mais à la condition qu'elle sera employée sans 
interruption jusqu'à disparition complète de toute 
douleur. Il est bon de faire chaque jour des infections 
avec YHygiéniline des Dames (1 fr. 25 la boîte). 

Toute femme soucieuse de sa santé doit employer 
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY à des intervalles 
réguliers,- si elle veut éviter et guérir : Métrite, 
Fibromes, mauvaises suites de couches Tumeurs, 
Canoers, Varices, Phlébites, Hémorroïdes, Acci-
dents du Retour d'Age, Chaleurs, Vapeurs, Etouffe-
ments, etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, toutes Phar-
macies : 3 f. 50 le flacon, 4 f. 10 franco ; les 3 flacons 
franco gare contre mnndnt-poste 10 f. 50 adressé 
Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

7 

40, rue des Minimes 
rFi»iS&iaiae dLn Tira.vail 

vw* On demande des coupeurs de confeo 
tions rue de la République, 114, Marseille 

wv On demande des ouvriers pour usine 
chaussures région lyonnaise, on paie les frais 
de déplacement, salaire assuré pour • mon-
teur consohdated, couseur en première bro-
cheur sur forme, couseur petits points, poseur 
de talons, fraiseur de lisses, déformeur da 
lisses machine à cheviller. Se présenter au-
jourd hui dimanche chez M. De César, rua 
Coutellerie, 39, au 1", de 10 h. à midi ou 
le soir de 6 à 7 heures. 

vw Jeune homme, 15 ans, bonne instruc-
tion,_ demande place bureau, commerce ou 
administration. S'adresser Cagnard! frères, 
1, rue Vmoent-Lcblanc. 

vw On demande une apprentie coiffeuse. Y' 
non payée, 37, rue Tapis-Vert. 

vw On demande des ouvriers cordonnier! 
pour les machines et des coupeurs cordon-
niers chez Cauvin frères, bd de Paris 2 A. 

V 
( 

m 

i 

ea tomv gënves 
CÛUUSSESÏE TOUTES HAUTEURS 

AVIS AUX MERES DE FAMILLE 
La FECULE GÏDET Lacto-Piiosplmtée, 

la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre O fr. 60 la boîte de 300 grammes au 
lieu de i fr. 35. 

Cette' faveur, due à la générosité d'uno personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans toutes les Pnarmacies, Drogueries et Maisons d'Alimentation 


